
fMTS DU JOUR
i a séanc© àe vendredi et Ses
idenis scandaleux auxquels

"î£ donna 8ieu font l'objet des
commentaires passionnes de 6a
presse. _

o
_

Les voies de fait de m. Syveton
,IP ie général André' sont géné-

ralement Jugés û'une façon sé-
„lre S-e député de Paris expSi-
lae "son acte dans une affichée
ses électeurs.

M- Buïot a été saisi d'une de-
mande de poursuites contre 'M.
gyveton.

Le vénérable .d'une loge de
Roye») écœuré des récentes ré-
vé?atior>s sur Sa franc-maçonne-
rie, vient de donner sa démis-
sion.

D'après les derniers rensei-
nAements, Je naufrage de Sa « Gi-
ronde » aurait fait 1®7 victimes.

—-0—

•Les^erniers assauts des Japo-
nais contre Port- Arthur ont
échoué. Les pertes japonaises
sont énormes.

Cette semaine restera parmi l'une des
jlus doulpureuses et des plus pénibles
âe la République. Nous venons de voir,
en effet, le régime, républicain couvert
de boue et d'ignominies par ceux qui
devraient être ses défenseurs naturels ;
nous venons de voir un gouvernement
républicain faire siennes les pratiques
les,plus odieuses, avoir recours aux pi-
res procédés, aux procédés que tous, les
régimes ont blâmé —après lés avoir
souvent, d'ailleurs, appliqués — pour-,
établir' soi-disant son autorité sur le
pays, mais en réalité pour satisfaire les
haines et les passions des sectaires de la

Maçonnerie. • »ÏÏB"B- iil Il
Cette séance de la Chambre qui. s'est

terminée par le geste brutal de M. Syve-
ton appliquant une main vigoureuse sur
'^t figure du général André est peut-être
pigue

:
 dans lés fastes parlementaires

«ie la troisième République. Le Palàis-
jBourbon était devenu le champ clos où
tes gens d'honneur et les autres, où les
gens propres et ceux qui ne le sont Pas
livraient le suprême combat dont l'ar-
mëe était l'enjeu. Il s'agissait de savoir
si les procédés de basse délation dévoi-
ies par M. Guyot de Villeneuve et par
la presse indépendante seraient couverts
et absous par la majorité. Il s'agissait de
savoir Si le ministre de la guerre qui
avait fait de l'espionnage l'âme mêmede
son administration, abandonnerait en-
fin, sous une poussée de dégoût, ce
maroquin, ministériel pollué par les
Vadeeard, les Mollin, les Brémondd'Ars
et toute la cohorte- do mouchards em-
bauchés dans les bureaux du ministère,
au Grand-Orient, dans les Logés, dans
les régiments, dans les cercles militai-
res et dans les mess. Il s'agissait de sa-
voir ;si la honte serait plus forte que le «
cloc et si un dernier sursaut d'énergie
ne briserait pas les liens qui enchaînent
la majorité à M. Combes, à M. Jaurès et
au î.\ Vadeeard. Il s'agissait do savoir,
en un mot, qui l'emporterait dé l'hon-
neur ou du G. •. 0.-., de l'Armée ou du
générai André. "" " "

LéG.'.Gv. l'a emporté: le f.\ Vade.-..
card reste toujours le chef de l'armée, et
ie vieil honneur français a sombré dans
ce4ç mêlée humihahte dont la joue du
Bcnerài André porte là trace Indélébile.

. » •
111 y a une huitaine de iours — l'autre

vendredi — la Chambre avait été "ùna-
^rne à condamner les procédés de basse
Ppace.dénoncés éloquemment à la tri-
£*J%P.ar M. Guyot de Villeneuve. Voici,

Q effet, l'ordre du jour qui avait- été
°^ dans la séance du 28 octobre : « La

cambre blâmant, s'ils sont reconnus

Uo s ' *es procédés inadmissibles signa-
is a ia îribune, et convaincue que le
-amstre de la guerre donnera,. dans ce
'^, les sanctions nécessaires... »
Jetait- catégorique, n'est-ce pas? Le

,j°rsie f de M. Guyot de Villeneuve était

tant *aat ' les laUs dé voilés étaient si
dest :'; ' la délation se montrait sous
brp ls aussi immondes, que la Cham-

* entière fut prise d'un haut le cœur,

crin °ipas une 'voix.. pas une, ne s'élevât
de T ,elendl'e JÛS misérables fabricants
teur \ et ^e documents dénoncia-
Pr>r ^urès lui-môme a déclaré ces
réVmr^es c< i Qdigncs d'un gouvernement
ne ni Cain "' M. Meslicra juré soleu-
Pai i

 eat <ï UQ le G-'- 0:-. ne connaissait
Vnîw Premier mot de l'œuvre des F.-.

Andr
ar

- et Mollin. Quant au général
sais -

6
'
 !1 sest posé en innocent : « Je ne

U\ ,iVt
Cû do to 'Jl-es ces sales histoires, a

M" d" S sul«tance. Si les  dossiers de
tûrai ,v Heneuve sont exacts, je n'hési-
tesomf n Considérér ma responsabilité
offrir!  e comme engagée et à venir
r»Uon 0

 cclte tril'nne ». Sur ces décla-

ProvK,';
 m

- ordre du iour de confiance
rùé-jw°~ lut adopté par une majo-

Or a e°nvaincre.
0ltt &?£' sait comment les événements

^ré^îi
11
^

1
?
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 Paroles ^ général

et' W ^c.^ s dénégations de M. Meslier,
Jaurè , aeclaratiûns vertueuses de M.

Micité ndré a ét é convaincu de com-
pta dfi

a
J!-c l8s délateurs et les îabri-

^ achs3 àéaojiçUiWQes ; Ae_G.\

0.'., dont M. Meslier est membre ai
Conseil de l'Ordre, a revendiqué haute-
ment l'œuvre du F.'. Mollin. Que dis :

je? le G.;. 0.\ se glorifie d'être une as-
sociation de mouchards. «On cherche,
dit-il, dans son manifeste, à dénaturer
des actes dont nous nous glorifions jus-
tement ». Et M. Jaurès a renié pendant
huit jours, dans l'Humanité, les paroles
que lui dictèrent, dans un moment, d'af-
folement, un restant d'honneur et la
crainte de voir le ministère sombrer
dans le dégoût.

La Chambre elle-même, malgré que
le crime fut patent, malgré que les cri-
minels se glorifiassent de leurs forfaits,
malgré que le général André jouât indi-
gnement avec sa parole, la Chambre
s'est déjugée. Par deux voix de majo-
rité, elle a dit que ce qui était blâmable
la semaine dernière ne l'était plus cette
semaine et que le gouvernement avait
tout pouvoir pour faire de la délation,
des lettres anonymes, des vengeances
et de3 rancunes la base de l'avancement
des officiers. .

Quel spectacle écœurant que celui qui
nous est donné par ce Parlement crou-
pion, domestiqué par la Maçonnerie,
incapable d'une suprême énergie pour
nous délivrer d'un ministère infâme,
approuvant quand même des actes que
le pays tout entier réprouve et dont la
divulgation a causé une douloureuse
stupéfaction 1 II n'y a rien à faire avec
cette Chambre, rien, rien. Ce n'est d'ail-
leurs point elle qui est maîtresse de nos
destinées, encore moins messieurs Com-
bes et André : laFrance est gouvernée
parle f.\ Vadeeard. Celui-ci, de la rue
Cadet, règle l'avancement des fonction-
naires de tous ordres, et tient dans ses
mains les ficelles d'un vaste système
d'espionnage qui nous prend tous dans
ses mailles aussi serrées qu'invisibles.

Il est toujours regrettable de se dé-
partir de son sang-froid et de laisser ses
nerfs commander à sa raison, M. Syve-
ton vient de vous en donner une preuve.
Du moins, jusqu'à plus ample informé,
le geste énergique du député de Paris se
précipitant les poings en avant sur le
général André, nous paraît-il un geste
inutile et capable de compromettre les
meilleures causes. Ah! certes, ce lamen-
table ministre de la guerre qui venait
de tenir un langage indigne du chef de
l'armée, qui, en réponse à des accusa-
tions graves et précises • ne répondait
que par d'autres accusations odieuses et
grotesques, ne méritait pas autre chose
qu'une paire de giffles, et M. Syveton
s'est-il cru le ;vengeur de ces - officiers
dénoncés, mouchardés, dont la carrière
fut brisée par la canaillerie sénile d'An-
dré";• mais il paraît certain qu'au point
de vue de l'effet politique, M. Syveton
n'aurait pas dû donner au général en
chef des mouchards la correction qu'il
méritait.

Qûé voulez-vous ? Il y a deux mora-
les :1a morale ordinaire, celle des gra-
ves gens, et l'autre. En politique, il n'y
a même pas de morale du tout, et M.
Syveton a eu tort de se poser en mora-
liste par. le fait. . ....,- ..

Quelle conclusion tirer de tous ces
incidents, sinon que nous sommes à la
merci de la secte maçonnique ; que la
rue Cadet est maîtresse du pays ; quelle
détient la République par ses loges, ses
journaux, ses comités, ses politiciens,
ses services d'espionnage, et que là
République est perdue , qu'elle court
aux abîmes et que sa ruine sera consom-
mée par les prétoriens et les condottieri
qui s'imposent , comme ses gardes du
corps ?

Serons-nous plus forts que la Franc-
Maçonnerie ? Pouvons - nous sauver,
avec, la France, ces trois choses sacrées':
lArmée, la Liberté et la République ?

Ça m H le pi.JOUJQ,

i*aaÈ*È*FROPOS ÏÏM iKCiDERT
L'incident Syvètori est regrettable : des

gifles, ne sont pas des raisons, l'argument
trappant n'endommage guère qui reçoit le
coup, et discrédite souvent celui qui le
porte. Dangereux toujours, il est détestable
quand 11 éclate à iimproviste, au terme
d'un débat où l'adversaire, démoralisé n'a
plus pour lui .que la force incertaine du
nombre.

Certes, je ne prétends pas, comme d'au-
cuns l'insinueront peut-être, que M. Syve-
ton ait, par la brutalité déconcertante de
son geste, sauvé le ministère aux abois.
Non.' Le ministère avait eu deux voix de
majorité sur l'ordre du jour put ,et simple.
Le vote sur la priorité de l'ordre du jour de
confiance lui en donnait dix. Incontesta-
blement la bataille était perdue. Mais, et
cela compte bien pour quelque cùose, l'hon-
neur et la dignité de l'opposition restaient
saufs, et quand au gouvernement, victorieux
par l'accident réparable du scrutin, il était
moralement déshonoré.

Jamais, en effet, de mémoire parlemen-
taire, réquisitoire plus écrasant ne fut porté
à la tribune; jamais question plus haute,
puisqu'elle engageait l'honneur même de la
République, n'y fut débattue; et jamais
aussi effort plus admirable de discipline et
d'élan n'y lut tenté.

J'ai bien peur que tout le bénéfice moral
de cette rude bataille n'ait été provisoire-
ment perdu par l'acte imprudent de M. Sy-
veton. L'énergie, une courageuse indépen-
dance et le mépris du danger sont des qua-
lités, certes, précieuses, et nous les avons
trop souvent réclamées en vain de nos élus,
pour ae pas les reconnaître, avec plaisir,
à l'impétueux député de Paris. Mais aucune
d'elles n'exclut, Je crois, la mosM^attai»^ le

tact et surtout l'intelligence des situation:
politiques.

.Ceci dit, parce que nous, devons la vériK
à nos amis comme à nos adversaires, et que

nous avons la loyale franchise de notre im-
pression, quelle qu'elle soit, je crois qu'il
faut circonscrire, à ses limites exactes, h
portée de cet incident. Il fait présentemenl
beaucoup plus de bruit que la séance tou!
entière et cela est assurément îâcheux,.mais
il n'est qu'un acte individuel, un de ces ac?
cidents de la vie parlementaire, dont le
temps efface jusqu'au souvenir, et dont tous
les partis ont connu les inconvénients pas-
sagers.

:Ce qu'il faut retenir, ce qui restera, c'est
que la preuve est désormais faite que nous
sommes gouvernés par la rue Cadet. La
Franc-maçonnerie s'en prévaut insolem-
ment dans son récent manifeste ; le minis-
tère l'avoue et s'en vante et nous promet la
pérennité du régime contre lequel se révol-
tent toutes les consciences vraiment libres.
Profitons de cette lumière éclatante jetée
sur la pensée et sur les actes dé nos ad-
versaires, pour éclairer lé pays, mal Ins-
truit des véritables desseins de ceux qui le
conduisent à sa perte.— D. GURNÀÙD.
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LA S.OI DE DEUX ANS AU SÉNAT
Paris, 5 novembre.

La commission sénatoriale de l'armée
vient de nouveau de se réunir sous la pré-
sidence de M. de Freycinet, afin de pour-
suivre l'examen du texte adopté par la
Chambre de3 députés.

Elle a désigne M. Carreau en remplace-
ment de M. Delcros, pour intervenir au
nom de la commission dans la discussion
publique dans sa dernière Séance. Elle a
repris l'ancienne rédaction de l'article 23
votée par le Sénat et relative aux élèves
des écoles militaires. Elle a abordé aujour-
d'hui le Titre 3, qui fixe les bases du ser-
vice militaire.

Oh croit qu'elle rétablira les périodes
d'instruction précédemment fixées par le
Sénat pour lès réservistes et les territo-
riaux.

La commission a décidé contrairement
au vote exprimé par la Chambre, de main-
tenir à 28 jours et à 13 jours les périodes
d'instruction des réservistes et des territo-
riaux.

LES EXPOSANTS DE SAINT-LOUIS..
Paris, 5 novembre.

L'agence Havas communique la note
suivante :

« Divers exposants français de Saint-
Louis, désireux de connaître le plus tôt
possible les récompenses qui ont pu leur
être décernées, expriment le vœu que' le
palmarès soit immédiatement publié. Mal-
gré son désir, le ministre du commerce est
dans l'impossibilité absolue de leur donner
satisfaction.

«En effet, le jury supérieur n'a pas en-
core terminé ses travaux et c'est lui seul
qui peut arrêter définitivement la liste des
récompensés. t__J^^'':

« Les décisions des jurys de groupe et des
jurys de département n'ont qu'un caractère
préparatoire. M. Gérald, député, commis-
saire général-adjoint, qui est resté à Saint-
Louis et qui participe aux dernières opéra-
tions du jury supérieur, a été prié par M.
Alfred Picard d'envoyer la liste définitive
des récompenses dès que cette juridiction
supérieure aurait clos ses réunions.

« Aucune publication ne sera faite avant
l'arrivée du palmarès définitif. Les expo-
sants devront donc attendre, convaincus
que pas un jour ne sera perdu pour répon-
dre -â leur légitime impatience. »

; i ; ; 1 ^^  : : 

La terre ra»o-japoiaïie

LE SIÈGE DE FORT-fiRïHUR
Lies Japonais repousses

Londres, 5 novembre.

On télégraphie ée Chéfou au
« Daily Chroraicie », !s 4 novem-
bre -,

« La lutte ûu 24 octobre au 2,
novembre a été. plus terribS-e 1

qu'au COUPS des attaques précé-
dentes à Po'rt-Arthup. Ses basass-
ions entiers de Japonais ont été
massacrés è Etsé-Chan-,- mais Ses
tranchées ont été fSnaSement oc-
cupées par Ses «Japonais,

« Les assauts d'iâtian Chan et
de Chan-Ghou-Chan ont échoué.
©n croit ici qu'il ne sera pas fait
de nouvel Sesîentatives pour pren-
dre Sa vilfe avant Se printemps. Le
feu paraît avoir cessé. »

Une dépêche de Shanghaï au
« ISornlng Post » prétend que
les «Japonais se sont emparés des
forts û'Erioung<-Chan, de -l'Est, de
Kuan-Yan'g-C-han, de Pauîoung-
Chan et de Song-Chou-Chan.

Les Torpilleurs russes à Bizerte
Paris, 5 novembre.

Une dépêche de Tunis annonce que onze
torpilleurs russes, venant d'Alger, sont ar-
rivés aujourd'hui à Bizerte pour se ravi-
tailler. Les autres navires de guerre russes
arriveront demain.

Une dépêche de Londres rapporte que
quelques journaux japonais, qui sont sans
attaches avec le gouvernement, attaquent
vivement la France, lui reprochant d'avoir
permis aux contre-torpilleurs russes.de
s'approvisionner de charbon à Cherbourg
et a Alger.

Les Réservistes russes
Lemberg, 5 novembre.

On mande de Varsovie que trente mille
réservistes ont été jusqu'ici mobilisés en
Pologne russe.

Une grande partie d'entre eux doivent
camper en plein air, malgré les rigueurs de
la saison. Les habitants apportent du thé
aux soldats, mais, dans beaucoup d'en-

k droits, les vivres-onï complètement manqué.

* .

tUaie £f®s®e affaire.— L-e cas' 'de M. Syveton. — ^Ses
explications. — JL'émotlosa «ïans les milieux polir' i

- tiqnes. — S-<es porarssaites. — Chez le général'
--André. — I^es commentaires de la presser

.Paris, 5 novembre.
i &MM&Jê&S?M$$ ,àams les couloirs
Dans les couloirs de la Chambre où l'ani-

mation est assez grande, on ne s'entretient
que des scènes scandaleuses dont le Pa-
lais-Bourbon a été hier le théâtre. On se
demande notamment quelle procédure va
être suivie a l'égard de M, Syveton. C'est
à tort qu'on a dit que le flagrant délit ayant
été constaté, M. Syveton pouvait être déféré
devant les tribunaux sans autorisation préa-
lable de la Chambre.

En .effet j quoique la constitution implique
par son texte qu'en cas de flagrant délit, la
demande préalable en accusation de pour-
suites n'est pas nécessaire, une jurispru-
dence s'est établie ea vertu ..de-iaquelle la
Chambre doit même, dans ce cas, autoriser
les poursuites.

D'après cette jurisprudence, observée de-
puis Charles Floquet jusqu'à Henri Brisson,
le flagrant délit autorise seulement l'arres-
tation du délinquant, et encore la Cham-
bre a-t-elle toujours le droit de requérir sa
mise en liberté. Dans le cas présent, le pro-
cureur général ayant été saisi par la trans-
mission du procès-verbal relatant le délit
commis dans l'enceinte législative, devra
demander à la Chambre l'autorisation d'en-
gager les. poursuites contre M, Syveton.
Cette demande ne pourra être présentée à
la Chambre au plus tôt dans sa séance de
lundl,.^ „_

Les Poursuites contra M. Syveton
M. Bulot, procureur général, saisi dès

hier soir par le bureau de la Chambre de
l'incident Syveton-André, s'est rendu ce
matin auprès de M. Vallé, ministre de la
justice, avec lequel il a longuement con-
féré.

Remise lui a été faite de la partie du
compte rendu sténographique relatif à l'in-
cident.

Le Cas de M. Syveton
Quelques journaux de ce matin préten-

dent que le député nationaliste n'est plus
couvert par l'immunité parlementaire, le
règlement permettant, même pendant les
sessions parlementaires, les poursuites con-
tré uhmembrè du Parlement, en cas de
flagrant délit.

Nous avons interrogé à ce sujet M.Pierre,
secrétaire général de la présidence, qui
fait autorite en la matière : ;

« Il n'y a pas l'ombre d'un doute, nous
répond-il, une demande en autorisation de
poursuites est nécessaire. Il y a interrup-
tion du flagrant délit, puisqu'il n'y a pas eu
arrestation, que l'action de la justice a été
suspendue, »

Ce n'est que ce matin que M. Brisson a
transmis la.plalnte au garde des sceaux.
L'affaire suivra donc la filière ordinaire.
Une demande de poursuites sera déposée
par le procureur général. La Chambre nom
mèra une commission chargée d'examiner
cette demande.

« Cette commission fera un rapport et la
Chambre en séance publique se prononcera
souverainement. »

Les familiers du général André affir-
ment que M. Syveton n'en sera pas quitte à
moins d'une année ou deux de prison et
que le gouvernement tiendra la main à ce
que les tribunaux n'aient pas de coupable
défaillance. . | jf

Une Affiche de M. Syveton

A titre documentaire, nous' publions la
déclaration, suivante que M. Syveton va
faire aificher dans le deuxième arrondisse-
ment : 

E! 166 ctsu rs .-
Par deux scrutins successifs, une Chambre da

misérables venait de donner nier soir un majo-
rité de 2, pois iû voix au général André et au
ministère Combes.

Or, le ministre de la guerre et le président du
conseil avaient été convaincus sans dénégation
possible de livrer notre corps d'officiers à l'es-
pionnasje et à la délation maçonniques.

Sans" dénégation possible iis avaient été con-
vaincus d'avoir Impudemment menti à la
Chambre, huit jours auparavant, en se préten-
dant ignorants des actes dont ils étaient en
réiuité les promoteurs et les complices.

La Chambre absolvait tout cela. Le générai
André et M. Combes sortaient triomphants de
ce honteux débat. Comment tous les braves
gens îrappés dans leur carrière et leur avenir
par le ministère de la délation auraient-ils été
vengés, si je n'avais lait ce que j'ai lait ?

C'est en pensant à eux, à leur douleur et à
leur colère impuissante, c'est aussi en pensant
à l'armée trahie, â la patrie livrée, que j'ai en
pleine possession de ma réflexion et de ma vo-
lonté, imprimé au ministre déshonoré, au géné-
ral lelon, la flétrissure que tous les efforts de
l'opposition n'avaient pu arracher à.une assem-
blée asservie.

Vous êtes seuls juges de mon acte. Je vous le
livre. •

Vive la France!
Gabriel SYVETON.

député da f arrondissement.

Récit du pugilat
Voici, d'après un spectateur, le récit détaillé

de l'incident Syveton-André :
Toula coup, sans que rien explique ou

fasse prévoir son mouvement, M,. Syveton,
qui était dans l'hémicycle, s'approche du
général André, déjà revenu à son banc et
le frappe au visage, sans qu'on puisse voir,
car personne ne songe à cela et n'y prend
gsrde, si c'est à poing fermé ou a main
ouverte.

Le général, a demi dressé retombe sur
son banc, en tournant la tête pour voir ce
qui lui arrive, comme s'il recevait une, tuile
surla joue. A l'instant, M. Syveton le frappe
une seconde fois.

Tout cela a été si inopiné et si rapide que
personne, même les plus proches voisins
ûu ministre, même les huissiers toujours
de garde dans l'hémicycle n'a eu le temps
d'imervenir.

Le président Brisson n"a pu voir. La moi-
tié de la Caamûre, occupée à prendre les
bulletins de vote, ne s'est aperçu de rien.
Il faut le geste de deux huissiers se préci-
pitant pour rejeter M. Syveton en arrière,
le bruit qu'à fait le second coup, pour qu'on
s'émeuve. •

Aussitôt, ce sont des hurlements. Ua vent

de , folie passe. L'extrême-*audn.e ftou^nj
tière se lance ver3 l'agresseur. L'extrême-
droite le tire à elle, lui fait un rempart MM.
Ferrette et Pugliesi-Conti lui serrent la
main. Le centre — des hommes calmes des
deux camps — les huissiers font une mu-
raille entre les plus excités pour empêcher
une bataille générale.
, On voit des poings se lever, des gens se
tenir à la gorge. M. Chapuis lutte contre
MM. Coûtant et Meslier pour les empêcher
de tomber sur la droite. C'est une mêlée,
une fournaise, à croire que le sang va cou-
ler. Il ooule, en effet. Plusieurs députés ont
des ecchymoses. Et cependant, dans les
derniers bancs de droite, debout, les mains
dans ses poches, M. Syveton, calme,, froid,
regarde ce tumulte qu'il a déchaîné comme
s'il en était simple spectateur, sans avoir
l'air de songer que c'est lui qu'on veut
écharper, que c'est lui que trois cents bou-
ches traitent de lâche, que vingt furieux
indignés menacent de mort,

Comment les vengeurs ne sont pas passés
par le haut de la salle pour prendre M. Sy-
veton à revers, c'est ce que je ne puis com-
prendre.

, Mais on ne pense pas à tout.
Dè3 le premier moment, M. Brisson s'est

découvert et a suspendu la séance. Il est
dix heures et demie. On a expulsé journa-
listes et public des tribunes.

Nous ne voyons plus rien. Que se passe-
t-il là-dedans ? S'égorgent-ils ? S'ouvrent-
ils le ventre? Que va-t-on en retrouver?...

Cependant les cris s'apaisant, la bataille
semble terminée.

On nous laisse rentrer ; M. Syveton est
toujours à la même place, dans la même
attitude.

Les Gifles parlementaires
À propos de l'incident André-Syveton, on

rappelle, dans les couloirs, deux précédents
célèbres qui n'ont pas eu de suites judi-
ciaires.

En 1889, M. Constans, ministre de l'inté-
rieur, gifla M. Francis Laur. Plus récem-
ment, M. Jaurès a été giflé par M. deBernis.

D'après un éminent jurisconsulte, l'arti-
cle du code applicable au cas de M. Syve-
ton serait l'article 232, et non l'article 228,
qui fut appliqué à M. de Christian!: « Dans
le cas môme où ces violences n'auraient
pas causé d'effusion de sang, blessures ou
maladie, les coups seront punis de la réclu-
sion, s'ils ont été portés avec préméditation
ou guet apens. »

La juridiction compétente serait la cour
d'assises. D'après ce jurisconsulte, la pré-
méditation ne serait pas niable. Elle éclate
dans toutes les circonstances de l'alterca-
tion et par les aveux mêmes de M. Syveton,
mais le gouvernement fera tous ses efforts
pour ,correctionnaliser l'affaire.

L'Etat du Ministre.
M. Combes, président du conseil, s'est

rendu ce matin au ministère de la guerre
pour prendre des nouvelles du général An-
dré. Il s'est entretenu pendant quelques
instants avec le ministre de la guerre qui,
sur l'avis de son médecin, est obligé de
garder la chambre.

M. Abel Combarieu, secrétaire général
de la présidence de la République, s'est
également présenté au ministère de la
guerre pour s'enquériï, de la part du prési-
dent de la République, de l'état de santé au
général André.

Les contusions du ministre de la guerre
ne paraissent pas présenter de gravité.
Toutefois, un peu de fièvre s'est déclarée.
On estime que ce sont les bagues que por-
tait M. Syveton qui ont produit ces contu-
sions.

Le général André a reçu la visite de M.
Brisson. Il a reçu également de nombreux
témoignages de sympathie de personnalités
appartenant à tous les partis.

Lettre au gênera! André

La commission des finances du Sénat,
réunie sous la présidence de M. Magnin et
sur la proposition de son président, a
décidé n'envoyer la lettre ci-après à M. le
ministre de la guerre :

Monsieur le ministre,

Avant oVentendre M. le général directeur de
l'artillerie au sujet des crédits extraordinaires,
la commission des finances du Sénat me charge
de vous exprimer ses sympathies personnelles
et sa vive réprobation contre l'attentat dont
vous avez été victime à la séance d'hier à la
Chambre des députés.

Veuillez, etc.

La dissolution du Parlement

Paris, 5 novembre.
M. Gauthier de Cïagny donne son senti-

ment sur les incidents qui se "sont produits
à la séance d'hier, dans une interview que
publie un de nos conftères :

Quel spectacle, dit l'honorable député, que
celui auquel il nous a été donné d'assister : une
majorité poussant la servilité jusqu'à l'incons-
cience, couvrant de son approbation toutes les
infamies qui inspirent le dégoût à tous les honî
nêtes gens, gouvernement de honte, majorité
reculant les limites de l'infamie I

Le moment est venu de donner un peu d'air
dans ces milieux empestés et de commencer
une campagne de dissolution. Nous donnons un
spectacle qui déshonore la France ! allons-nous
en, allons-nous en 1

Il est probable que M. Gauthier de Cïa-
gny portera lundi prochain, à la tribune de
la Chambre, la question de la dissolution
du Parlement.

L'incident et la Pressa
Le Journal des Débats (sur la séance

d'hier) :

La semaine dernière, ie gouvernement avait
encore quatre voix de majorité â la Chambre.
Hier, il n'en a plus eu que deux. Dans huit
jours, il n'en aura sans doute qu'une. On ne
dira pas qu'il soit en progrès.

Le vote final ne compte pas. Il se produit
parfois dans l'atmosphère des perturbations
soudaines gui agissent sur l'aiguille aimantée
«t l'affolent. Elle cesse alors de servir de bous-

sole. C'est ce qui est arrivé an Palais-Bourbon,'
On a vu M. Syveton se précipiter sur le iriLj
nistre. De ce lait, les gauches, qui commen»
calent à se désagréger, ont aussitôt reformé eî
resserré leurs rangs.

Tous le3 Intérêts qui avaient été en jeu jusque-
là ont provisoirement dispara devant ce geste
de portefaix et le gouvernement a obtenu une
majorité â laquelle le nombre même de ses par-
ticipants enlève toute signification politique.
Personne ne croira que la majorité vraie, sin-
cère et durable du ministère soit passée en une
demi-heure au deux voix à solxaûte-selzë. De
deux majorités si différentes, le gouvernement
doit la première à lui-même et la deuxième à
M. Syveton.

Le Temps (sur l'incident Syveton; ;

A défaut d'autre considération, l'intérêt poli-
tique aurait dû suffire à modérer M. Syveton,
Son acte n'est pas seulement une Indignité,
C'est une faute.

Le résultat ne s'est pas fait attendre. La ma->
jorité du gouvernement, qui était dérisoire,
avant ce scandale, s'est accrue immédlatemenl
d'un chiffre da voix imposant. L'attentat d'Au«
teuil avait abouti à unir étroitement les répu-
blicains pour la défense du régime grossière-
ment outragé en la personne du président da
la République.

Le cas du général André est, certes, fort diflé«
rent, et les récentes révélations ne sont pas da
nature à lui assurer le respect que tous les ré-
publicains professent unanimement pour M.
Loubet, mais le procédé reste le même, il jette
un jour cru sur la persistance des passions bru<
taies du nationalisme, toujours prêt à donner
l'assaut à la République et à se livrer aux pires
vengeances s'il triomphait.

Devant de pareilles menaces, les, républicains
se sentent nécessairement solidaires, et cette
apparition du spectre nationaliste est un re-
poussoir qni ne peut que profiter par contre-
coup aux victimes de pareils excès.

La Liberté.

Assurément Syveton n'a pas accompli un
acte parlementaire en souffletant le chef
des francs mouchards, mais quoi qu'on en
puisse penser de ce geste qui a tappé M.
André et retapé provisoirement M. Combes,
lequel a dû crier in petto : « Vive la ca-
lotte 1 », c'est que le fait de ces ministres!
restant au pouvoir, après le premier vote
rendu hier par la Cnambre, n'est jSas anti-
parlementaire au même degré. ' ,
, i— -.-^—'—'— —.^^»— ' i ri i   -J***,

Particularités du scrutin. -4. Deux
vois de majorité, — £.a séance

et les journaux. — Un
incident entre

officiers.

Paris, 5 novembre.,;

Le principal scrutin de la séance
d'hier est celui qui a eu lieu sur l'ordre
du jour pur et simple, contre lequel le
président du conseil a posé la ques|ion
de confiance et qui a été repoussé jiiste
à deux voix de majorité, par 279 contra
277.

La minorité comprend, outre ses élé-
ments habituels, 39 députés appartenant
aux groupes de la majorité.

Ce sont :

MM. Arago, Astier, BabaudrLacroze, Bàr-
thou, Pierre Baudln, Caillaux, Cardon, Cauvïn,
Cazeaûx-Cazaiet, Charles Bos, Chaumet, Colin,
Delombre, Dênécheau, Dormby, Doûmer, Du-
naime, Pierre Dupuy, Dussuel.

MM. Grosdidier, Guieysse, Hoitz, Hubbard.
Klotz, de Lanessan, Georges Leygues, LhOpi-
teau, Lockroy, Lozé, Henry Maret, ' Mau're/Mïl-
lerand, Mirman, Noulens, Rey, Siegfried; Va-
zeille, Vldeau.

Il y a 18 députés qui se sont abstenus,
Savoir :

9 radicaux :
MM. Braud, Bussiôre, Chaigne, Disleàt, De*

bussy, Lucien Hubert, Maujan, Noël Ozon;;
1 républicains de gauche :v

 MM. Catalogne, Cloarec, Galy-Gasparron, De-
léglise, Etienne, Morel (Pas-de-Calais), Pôul-
lan; , .

Un républicain indépendant : M. Vtgouroux;
Un radical indépendant : M. Turigny.

Enfin, dix députés étaient absents par
congé :

MM. Carpot, Corderoy, d'Estonrnelles de Cons-
tant, Fould, Gavinl, eérald, Jonnart, de la Ba-
tut, Mulac, Albin Rozet

Sept de ces députés appartiennent à
la majorité ministérielle.

Le scrutin sur l'ensemble de l'ordre
du jour de confiance est ainsi rectifié au
Journal Officiel : pour, 297; contre, 221.
Les chiffres proclamés en séance
étaient : pour, 343; contre, 236.

UN INCIDENT ENTRE OFFICIERS
Paris, 5 novembre.

Un incident passé d'abord Inaperçu s'est
produit hier pendant l'importante séance
de la Chambre.

Vers trois heures, le commandant, Létang,
du 121' d'infanterie, entrait au Palais-Bour-
bon avec son fils, lieutenant de chasseurs,
lorsque celui-ci, passant près du lieutenant
Altmayer, du 27e dragons, caserne à Ver-
sailles, lui dit bonjour et lui tendit la main»
Le lieutenant Altmayer retira sa main. Dé-
contenancé par cet accueil et l'affront qui
lui était fait publiquement, le lieutenant
Létang s'est précipité sur le lieutenant
Altmayer. Celui-ci a riposté par un coup de
canne.

M. Altmayer est le fils du général da
même nom. Les journaux du Bloc, natu-
rellement, le qualifient de clérical forcené.
On sait ce que vaut cette appréciation, dans
la bouche des francs-mouchards. Par con-
tre, ils déclarent que le lieutenant Létang
est républicain, c'est-à-dire admi/ateur
d'André.

LA SÉANCE ET LA PRESSE
M. Millevoye, dans la Patrie:

Ils vont continuer, c'est certain, à empoison-
ner 1 armée, la marine, toutes les administra-
tions, toutes les carrières, du hideux venin des
dénonciations, mais cette lâcheté publique estdémasquée. V^V^LUG CSI

Ses agents sont connus. Les victimes ne seront
plus poignardées dans le dos et d'auteurs laluUe
contre cette infâme dictature nefiSt quecwE
ïî

6
?^ .' /l la u'lbnil e parlementaire; comme

rt?n.i i'lbU^e? Praires, nous la porterons ar-
SS^iSSW?'-^^ la réparation, jus-qua 1 expiation définitives.
„JL Ious „a pia ' messieurs, de poser au pays
cette question : « La France sera-t-elle gouver-
née avec les procédés de Venise ? » C'est bien.
F ,a«em merit, obstinément, jusqu'aux élections
générales, nous allons interroger la France.

De M. Georges Berthoulat, dans la
Liberté :

La France, elle, qui a horreur de l'infâme
Qelatton et qui sent q.u'ça la. «onduK peu d jjm,
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^a? ies ptns sombres chemins, à la guerre civile, j
ne voudra retenir de cette navrante séance, avec
les symptômes d'agonie du ministère Vadeeard,
que i'aàmtratle et émouvant discours par où
M, Ribot a opposé à l'apologie de la délation,
les nobles accents de la droiture et du patrio-
tisme.

Ce qu'il a dit da l'armée ira au cœur du pays,
:ce qu'il a dit des délateurs soulèvera contre ces
misérables une indignation unanime, car le
ministère et sa majorité étant désormais ou:l-
ciellament, do par leurs discours, leurs actes et
leurs votes, le gouvernement des moucharûs,la
France ne tardera pas aies vomir.

M. Combes n'a fait que reculer pour plus mal
sauter, puisqu'il ne peut plus tomber que dans
la boue.

La Croix (sur la séance d'hier) :

Il v a des victoires qui tuent. Celle d'hier est
de cëllés-là. La Iranc-iuaçonnerie vient de rece-
voir une baiaîre infiniment plus grave que la
paire de claques du général André.

,Oa l'a qoac apportée â la tribune, la veni-
meuse bStè qui, depuis deux siècles, nous em-
poisonne dans l'ombre. Pour la ' première fois
daJ son histoire, elle a été depuis huit jours
tournée, retournée sur toutes ses faces. Le clair
soleil a fait clignoter ses yeux de huant et oa a
senti en elle des fétidités d'enfer. Quel immense
chemin parcouru 1
_~ _ m, . _^j^,—  •

No lis avons annoncé brièvement hier la
morl de M. Paul de Cassagnac, directeur
de {'Autorité.

Àfec M. Paul de Cassagnac disparait un
des journalistes les plus brillants de la se-
conde moitié du dernier siècle. Adver-
saire acharné de la République, il avait
proclamé, en 1877 : « Elle me tuera ou je la
tuerai' ». Ni l'une ni l'autre partie de cette
prophétie ne s'est réalisée ; mais le mili-
tant que fut M. de Cassagnac porta de ru-
des coups â ses adversaires, et l'on se sou-
viendra de lui comme d'un lougueux mous-
quetaire, provocant et frondeur, toujours
prêt â se jeter dans la bagarre, la main
armée de la cravache 'ou d'une plume qu'on
eut dit taillée dans la pointe d'un fleuret.
...Né la 2 décembre 1842; à la Guadeloupe,

11 commença ses études * Paris, les acheva
en province, fit une prci'ulï'.re année de droit
k Toulouse et fui reçu'"licencié à Paris. Il
eut tout de suite des ûueiâ épiques, et reçus
le 15 août 1808, la croix de la Légion d'hon-
neur. Pendant la guerre, il s'engagea daas
les zouaves de la garde et lut fait prison- i
nier à Sedan.

Elu en 1876 par l'arrondissement de Con-
dom, ii ne cessa de siéger à la Chambre
jusqu'en 181)3, affirmant toujours ses con-
victions impérialistes, se ralliant à tous les
programmes d'opposition plébiscitaire.
.Réélu en 1898, il fut définitivement éloigné

, de la Chambre en 1902.
Polémiste de grand talent, il a dirigé le

Pays avant de foncier l'Autorité en 1885. M.
Paul de Cassagnac était vice-président du
Syndicat- de la presse parisienne.

 . . #

« *

Voici l'appréciation de quelques journaux
sur M. Paul de Cassagnac :

Da la Libre Parole : Cassagnac, dit
M. Edouard Dramont, qu'une maladie doulou-
reuse rongeait depuis longtemps, a dû souffrir
cruellement à la pensée de quitter les siens qu'il
aimait profondément, car ce martial et ce com-
battu'' était au fond, sous des deliors un peu
rades, un a-fieatweux et un tendre. J'imagine
cependant qu'a un certain point de vue, la mort
a été- pour notre ami uns délivrance ; il avait vu
s'effondrer tout ce qui était cher à son cceùr de
patriote et de chrétien ; il était comme le survi-
vant d'un monde disparu et ii meurt au mo-
ment où la France semble être devenue défini-
tivement la proie do ces francs-maçons et de
ces juifs que ie directeur de l'Autorité avait
toujours et violemment combattus.

De la République française : C'était -in-
contestablement un journaliste de race, qui vi-
vait pour son journal, et dont le souvenir de-
Janeure comme celui d'un des polémistes les
feglus batailleurs de ce temps. Ceux de ses înti-
,!:3»e8 qui l'ont connu ces temps derniers, un peu
fatigué, voûté déjà, mais portant beau quand -
^Hiëme, au .comité de la pressa, dont H était
« des vice-présidents, ont pu apprécier la par-
faite courtoisie. .de ses manières, la bienveil-
lance et l'aménité presque recherchées dent il,
-île se départait jamais.

Mais, la plume à la main, M. Paul de Cassa-
gnac avait un tout autre tua, et il l'eut surtout
pendant la première partie de sa carrière pres-
que uniquement journalistique, car le mandat
iqa'il détenait au Parlement ne l'empêchait
ppint da consacrer la plus forte partie de son

, activité à sa besogne d'écrivain.

, Sur "Radical : Malgré qu'il «ût gardé jusqu'à
ces derniers jours son tempérament vigoureux,
il ne paraissait plus armé de la même confiance
et n'avait plus autour de lui qu'un petit nom-
bre dé partisans. Malgré ses défauts excessifs.,
Paul de Cassagnac laissera le souvenir d'un
homme qui sut s'attirer l'estime de ses adver-
saires par la fermeté de ses convictions et la
rude franchise de ses attaques. Journaliste, il
avait, eu le tort de remplacer dans ses polémi-
ques les arguments par des injures, mais jii eut
da talent et de la vigueur, ce qui manque à ,
côtix qui ont voulu l'imiter. C'est une figure ,
peu banale qui disparaît. Les républicains ou-
blieront, devant son cercueil, le. m al qu'il a
voulu faire à la République.

Paris, 5 novembre.

. Au cours de sa séance annuelle qui a eu
lieu aujourd'hui, l'Académie des Beaux- '
Arts a proclamé la liste des prix qu'elle a
décernés. l

' En voici les principaux : <

Grand-pris de Rome, peinture. — L'Acadé- '
mie n'a pas décerné le grand-prix. ! 1

I 1" second grand-prix, M. Godelroy, élève de
MM. Jules Letebvre et T. Kobert-Fleury ;

2' second grand-prix, M. Leroux, élève de M.
Donnât.

Mention honorable, M. Troncet, élève de M.
Jean-Paul Laurens.

Sculpture : 1" grand-prix, M. Larrivé, élève
de M. Barrias.

1" second grand-pris, M. Biaise, élève de
M. Barrias.

Mention  honorable, M. Bonneteau, élève de
MM. Falgulèrc et Mercic.

Architecture : 1" grand-prix. M. Hébrard,
élève de MM. Ginaln et Scellier de Gisors.

1" second grand-prix, M. Tauzin, élève de
M. Pascal.

Mention honorable, M. Leprinca-Ringuet,
élève do M. Laloux.

Gravure en taille-douce : 1" grand-prix, M.
Bussiôre, éleve'de MM. Jules Jacquet, Bracque-
mont et Dnbouebet.

1" second grand-prix, M. Serres, élève de
MM. Jules Jacquet, Bonnat et Dnboucbet.

i" second grand-prix, M. Chefïer, éleva de
MM. Jules Jacquet, Bonnat et Patricot.

Composition musicale : 1" grand-prix, M.
Pech, élève de M. Ch. Lenepveu.

1" second grand-prix, M. Piernô, élève de M.
Ch. Lenepveu.

2" second grand-prix, Mlle Fleury, élève de
M. Ch. Widoi-. .

Protestation du ¥éaiéi*alb!e
d'une Loge à Rouen

Rouen, 5 novembre.

Pris à partie par le Journal âe^Rouen
pour avoir fourni des renseignements sur
le commandant Desvaux, «lu 74° de ligne,
M. E. Isabelle, vénérable d'une Loge ma-
çonnique de la ville, adresse à ce journal
la lettre suivante :

Monsieur le directeur,
Epris de liberté, de justice et de solidarité,

j'aimais la franc-maçonnerie, qui me semblait
être fort excellente sur un terrain où ses aspi-
rations pouvaient librement se développer.

. Dans votre numéro de ce jour, ja vois avec
stupéfaction l'emploi que l'on a fait de simples
renseignements donnés purement an point de
vue maçonnique et, ne voulant à aocun prix
me faire complice de ces agissements, je me re-
tire d'une institution qui a ainsi complètement
oublié ses traditions séculaires.

i Agréez, etc. *

Au Conseil municipal de Lortent
Lorlent, 5 novembre.

M. Talvas, maire de notre ville, ' dénoncé
par M. Guyot de Villeneuve à la Chambre
comme délateur, n'est pas démissionnaire,
comme on le croyait. Une vive altercation
a eu lieu hier soir à ce sujet, à une réunion
du conseil municipal, entrera majorité et
l'opposition.

Le Bloc, désirant étouffer le scandale, a
remis à plus tard la discussion de cette
affaire, bien que les membres de l'opposi-
tion aient dit au maire que son honneur
personnel l'obligeait a la discuter immé-
diatement. L'émotion reste toujours pro-
fonde en ville.

La Plainte Vadeeard
Paris, 5 novembre.

 Rien n'est encore décidé au sujet de la
plainte déposée par le .secrétaire général
du Grand-Orient, le F. -. Vadeeard.

L'avis du Parquet est que des poursuites
ne peuvent pas être exercées, mais aucune
décision ferme n'a encore été prise.

'iHiiii-rriiffli^ii

Gatastropîis le ls « ËigÉe »
L'ABORDAGE. — LES VICTIMES.

Bône, 5 novembre.

On Sait qu'une collision s'est produite
en mer la nuit dernière, près d'Herbil-
lon. Le vapeur la -Gironde., de la Com-
.pagnie Durand, d'Alger, a été coudé à la
suite d'un abordage avec le -vapeur
Ange  Schiafjïno , de la Compagnie
Schiaffino, d'Alger. Ces navires, comme
ceux des trois compagnies côtières qui
existent à Alger, faisaient le service du
transit entre le3 différents ports algé-
riens de Bône à Alger et vice versa,
Bougie-Cherchell à Alger et vice versa.

Ces vapeurs ne sont pas spécialement
aménagés pour le transport, des passa-
gers européens; aussi les voyageurs
étaient-ils en grande partie kabyles ou
arabes allant d'un point de la côte à un
autre, et qui s'en allaient en 'grand nom-
bre attirés par la modicité du prix de
passage. Une fois à bord, ils étaient
logés sur le pont et dans l'entrepont.

A la suite de la collision, le vapeur la
Gironde fut coupé en deux et coula en
quelques minutes. Presque tous les pas-
sagers furent engloutis ; une douzaine
de personnes seulement, parmi les-
quelles le capitaine, réussirent à gagner
Y Ange- Schiaffino. Les autres passagers,
une centaine environ, se sont noyés. S

L'Ange- Schiafjïno ayant subi de gra-
ves avaries dans la collision, est actuel- ;
lement immobilisé à Herbillon. !

Lé vapeur Aurore, du port de Bône,
est parti hier matin sur les lieux de la ,
collision ; il est rentré hier soir à Boue :
avec les survivants de la catastrophe.

La Gironde était partie de Bône jeudi \'
soir à dix heures, par une mer très \ '.
calme ; avec un chargement d'environ
1.15 tonnes de farine de supérphospha- I ]
tes, etc, s i

' ( Cent quinze passagers déclarés à
'l'agence se sont embarqués; les autres
passagers non déclarés ont pris leurs
billets à bord ; ce sont, pour la plupart,
des Kabyles so rendant a Bougie.

, Voici les noms des Européens passa-
gers, dont on ignore encore le sort:
MM. Jouveneau, Guillaume, Cassar,
voyageurs de commerce; Manuel. Salvo,
Nanari. Stuppa, Grammatica, Giovani,
Volino, Imperato, Vittoria, Joseph l'i-
vani, Philippe'Cozzellino, à destination
de Philippe-ville ou d'Alger.

L'équipage était composé de treize
hommes, du capitaine Ayello, du poin-
teur Tolosan, du mécanicien Conrad.

La collision s'est produite à huit milles
au large des caps de Fer et Takouche.
Après la collision, deux embarcations
restèrent sur les lieux pour le sauvetage
des passagers et de l'équipage, mais le

, nombre des personnes sauvées est mal-
heureusement restreint.

On attend anxieusement ici l'arrivée
du vapeur Aurore, qui doit ramener les
survivants.

CENT OUATfSE-VlNGT-DIX-SEFT
VICTBWES

Bône, 5 novembre.
Le vapeur Aurore qui, dès la nouvelle

de la collision en mer de la Gironde et
du Schiaffino, était parti sur les lieux
du sinistre, est rentré hier soir à Bône,
remorquant le vapeur abordeur, qui est
très avarié. On compte quatre hommes
de l'équipage sauvés, sur seize ; deux
passagers européens et deux passagers
kabyles sont également sauvés. Le nom-
bre des victimes est donc da 197.

Le vapeur la Gironde disparut en une
minute et demie.

Les survivants ont été ramenés à Phi-
lippeville par le vapeur Colonel.
. ,*®j— .___

Ua "Nowve&u Téimognage
Saint-Pétersbourg, 5 novembre. ;

L'officier chef mécanicien du croiseur
Borovino, de l'escadre du Pacifique, est
arrivé ici, envoyé par l'amiral Rodjest-
vensky pour apporter au ministre de la
marine son témoignage sur les faits qui ont
précédé l'incident de Hull.

Cet officier déclare indéniable la présence
de deux torpilleurs japonais dans la mer du
Nord, lors du passage de l'escadre.

' —«i^»™—_ —., —

RÉVOLTE AUJAMEROÏÏN
Berlin, 5 novembre.

La Gazette de Cologne apprend du Came-
roun que la puissante tribu des Bafuts
s'est révoltée, qu'elle a entraîné les guerriei'3
de plusieurs tribus secondaires et que le
fort de Barmencta est actuellement assiégé
par les rebelles.

Une colonne de cavalerie et d'infanterie
a été expédiée au secours du fort, sous le
commandement du lieutenant von Outliz.
Elle s'est vue arrêtée par une bande d'un
millier de révoltés, tous armés de fusils
modernes. Las soldats allemands ont dû
battre en retraite, en emportant leurs bles-
sés. Depuis lors, la révolte s'est étendue à
d'autres districts, et toute la partie cen-
trale du Cameroun est à feu et à sang.

Certains journaux rappellent que la ré-
volte se préparait dépuis plusieurs mois et
que les autorités de la colonie sont impar-
donnables de s'êîre laissé surprendre par
les événements.

Nouvel Envol de Troupes

Hambourg, 5 novembre.

Le 12 novembre partiront pour l'Afrique
du Sud-Ouest 47 officiers, 560 hommes et
600 chevaux.

Le 22 novern&re sera envoyé un autre
contingent de 850 soldats.

A Là FROIÏl"^iMûciïiE
Orau, 5 novembre.

Le calme" paraît rétabli sur la frontière
oranaise. Les nombreux passages de tribus
signalés depuis quelques semaines dimi-
nuent de jour en jour. Aucune nouvelle
rencontre n'a eu lieu dans la région d'Oudja.

 ' «C0»-  ; .

LES ÉMEUTES B'INNSBRUCK

Vienne,. 5 novembre.

Les journaux.*autrichiens s'occupent des
scènes tumultueuses et sanglantes d'Inns-
bruck et demandent que le gouvernement
prenne des mesures et des mesures immé-
diates pour assurer l'ordre et la tranquil-
lité. 

L'officieux Fremxlenblatt reproche aux
Allemands nationaux d'innsbruck d'avoir
provoqué les étudiants italiens.

Le Deutcfaes Volâaiblatt et VExtrablatt,
au contraire*, s'en prennent aux Italiens, à
cause de l'emploi qu'ils ont fait de revol-
vers.

Les cercles italiens de Vienne expriment
leur- satisfaction qu'aucun Italien n'ait été
tué ou blessé â Innsbruck, parce que, dans I

i le cas contraire, des représailles en Italie

5 eussent été inévitables..
, «g*»

' L'AFFAIREDAUTllIGHE

l LE HU!S CLOS
, Paris, 5 novembre.

. Aujourd'hui, le conseil de guerre siège à
, huis clos pour entendre la lecture du dossier
- Austerlitz.
i La défense demandait une séance publi-

que, mais le conseil de guerre s'y est re-
, îusé.Le tribunal, dans cette même audience,
' prendra connaissance des fiches politiques

autour desquelles on a fait grand bruit
pour faire oublier au public les fameuses

1 fiches Vadecard-Mollin et C)e.
Enfin, les juges militaires auront égale-

i ment à examiner le rapport du capitaine
i François , communiquée le 10 septem-
i bre 1899 au général Delanne, sur les tenta-

tives de la Sûreté générale pour la reprise
de l'affaire Dreyfus.

' LA VIË^MÏUTAIRE
ÉCOLE DE SA1WT-CYR

Paris, 5 novembre.
Viennent d'être nommés sous-lieutenants

trois élèves ûa l'école militaire da Salnt-Cyr
qui, on s'en souvient, avaient été, il y a quel-
ques mois, envoyés temporairement dans des
régiments à la suite de querelles provoquées
par la politique.

Ce sont MM. Ricard et Combraque, affectés,
le premier au 145", le deuxième, au 154" d'in-
fanterie, en date du 1er novembre, et M. Hngot-
Derville, affecté au 15' régiment, en date du
7 novembre.

LE PRCSRAÏtfKflS D'ADÏSSSSÏON
A L'ÉCOLE NAVALE

Le ministre de la marina a arrêté ainsi qu'il
suit, à titra transitoire, pour l'année 1905, le
programme d'admission à l'Ecole navale :

Arithmétique, algèbre, trigonométrie, géo-
métrie, programme de la classa de mathéma-
tiques A des lycées.

Physique : (programme de la classe de ma-
thématiques A jusqu'à Phénomènes périodU
ques en acoutisque et optique), moins la revi-
sion des lois fondamentales de la mécanique ^et
de l'électricité.)

Chimie : (programme de la classe de mathé-
matiques A, moins la chimie organique.)

Mécanique, géométrie descriptive, histoire,
' géographie, lettres, langues vivantes, ^dessin :

(même programme que pour l'admission à l'é-
cole navale en 1904.

11 n'y aura de preuve ni d'histoire naturelle,
d'hygiôae, ni de cosmographie.
"' ' ' ' ——«s^. • '

LA TEMPÊTE EH MEB

AJaceio, 5 novembre.
Le mauvais temp3 sévit avec violence sur la

côte orientale da la Corse. Le sémaphore de
Chiappa, près de Porto-Vecchio, signale un si-
nistre en mer.

Un navire du port de Nantes, capitaine Rêve-
rini, qui avait beaucoup souffert de la tempête,
a chaviré et a été jeté à la côte. L'équipage a
pu se sauver à grand'pelne. Si le mauvais temps
continue, le navire et le chargement sont per-
dus.

Belle-Isïe-en-Mer (Morbihan), 5 novembre.
Le canot Vaucert-de-Mèan, de la Société cen-

trale de sauvetage des naufragés, est sorti cette
nuit pour porter secours au lougre Saint-Michel,
qai avait manqué l'entrée du port et sa trouvait
en danger près dé la côte.

Le V'auoert-de-Mèan l'a rentré sans avaries.
Tout l'équipage est sauf.

Brest, 5 novembre.
Le bateau Fleur-des-Eaux, faisant un charge-

ment de galets, a coulé hier soir dans la Jument,
près d'Ouessant. L'équipage s'est sauvé dans
son embarcation. La mâture est restée à moitié
hors de l'eau.

Plantagênet dfe Caeraavotî! — Le
faux tesîamesiî. — Cenii cin-

quante miSte francs
d'escroqueries!

Paris, 5 novembre.

On se souvient du suicide tragique du
jeune vicomte d'Abey, et des démêlés qui,
après la mort de ce malheureux, s'élevè-
rent entre son père, le docteur Evans, mar-
quis d'Abey, et son amie Mme d'Oyaga.
Quand les juges eurent décidé entre les
parties et arrêté que le corps du vicomte
serait inhumé au Père-Lachaise, la com-
tesse d'Oyaga remercia les intimes du dé-
funt qui lui étaient restés dévoués dans ces
circonstances cruelles.

Parmi eux se trouvait un jeune homme
se disant orphelin depuis peu et portant le
titre de marquis René Plantagenet de Caer-
navon. Décoré, malgré son âge, et très ré-
pandu dans le meilleur demi-monde, il
montrait volontiers, dans les salons et les
restaurants de nuit qu'il fréquentait, un
testament de son père, daté de Londres, et
l'instituant légataire universel de son im-
portante fortune.

Ce testament donnait, en vérité, lieu à un
procès, mais aucun doute ne pouvait exister
quant à l'issue de celui-ci.

Ce jeune homme sut se pousser dans les
bonnes grâces de la comtesse qui le char-
gea de plusieurs commissions, Il y a deux
mois, Mme d'Oyaga, décidée à partir dans
le Midi, enferma ses bijoux, ses dentelles,
sa vaisselle de prix dans des malles et des
caisses et fit porter le tout dans un garde-
meubles. Le jeune marquis l'accompagnait
lorsqu'elle alla traiter avec l'administration
du garde-meubles.

j Deux jours plus tard, il y retournait seul

et, avec une fausse lettre, Il fit porter tous
les objets déposés par la comtesse, citez
lui, rue Réaumur.

A son retour, Mme d'Oyaga porta plainte
chez M. Beauraia, commissaire de police
du quartier du Mail. On trouva chez le faux
marquis des lettres venant de personnalités
mondaines très connues et indiquant qu'il
avait commis de nombreuses escroqueries
à l'aide du faux testament.

Le notaire de Londres, chez lequel le tes-
tament avait été signé, d'après les dires de
Plantagenet-Caernavoa, répondit a une let-
tre du commissaire de police qu'il ignorait
jusqu'au nom de son prétendu client.

Hier matin, le faux marquis était arrêté
à Gônes.où il se cachait.en vertu d'un man-
dat lancé par le parque* de la Seine. Il se
nomme en réalité René Rivolta, âgé de dix-
neuf ans, sujet sud-américain, ancien gar-
çon coiffeur et valet de chambre.

La valeur des objets volés par ce jeune
escroc à la comtesse d'Oyaga dépasse cin-
quante mille francs et l'on estime à une
centaine de mille francs les autres escro-
queries qui lui seront reprochées.

L'extradition de Rivolta va être demandée
au gouvernement italien.

ÏIBACIES FINANCIERS

; Ville de Paris 1S75

Paris, 5 novembre.

Aujourd'hui, à Auteuil, a eu lieu un ti-
rage des obligations de la ville de Paris
1875 :

Le numéro 61,038 gagne 100,000 francs.
Le numéro 66,530 gagne 50,000 fr.
Les trois numéros 127,191,254,029,23,708

gagnent 10,000 fr.
Les quatre numéros 468,314, 294,974,

413,110, 2,155,556 gagnent 5.000 fr.

Les 25 numéros suivants gagnent 1.000 fr.
chacun :
429.892 102.372 410.202 49.430 212.758
169.112 5.006 170.706 482.142 128.740
260.790 14.067 422.883 375.801 61.850
409.942 284.359 348.725 266.260 235.543
249.381 482.472 387.937 244.521 400.710

Foncières 13SS

Le numéro 42,022 gagne 100,000 francs.
Le numéro 203,490 gagne 25,000 fr.
Les six numéros 662,715, 519,404, 935,279,

945,235, 974,070, 319,373 gagnent 5,000 ïr.
chacun.

Quarante-cinq autres numéros gagnent
1,000 francs.

Foncières 1B7B

Les numéros 102,784 et 1,094,109 gagnent
chacun 100,000 francs.

Le numéro 134.040 gagne 25,000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 1,456,189 et 453,711.
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 736,669, 689,467, 1,630,836,
760,774 et 1,280,956.

UN CYCLONE EN C0CHINCHSNE

Saigon, 5 novembre.

Un cyclone a ravagé Poulo-Condore et
les provinces de l'ouest de la Cochinchine.

Les lignes télégraphiques sont interrom-
pues. Les détails manquent, j

— ' —a®»

DÉPÊCHES DIVERSES
Paris, 5 novembre.

Le Président de la République
à l'Exposition des Chrysanthèmes

Le président de la République et Mme Lou-
bet ont visité ce matin à dix heures l'exposi-
tion des chrysanthèmes installée dans les serres
du Cours -la-Reine.

Les honneurs de la visite ont été faits au pré-
sident par MM. Mougeot, ministre de l'agri-
culture ; Trottliiot, ministre du commerce ;
YïgeiV'&nciën ministre; auxquels s'étaient joints
MM. de Selves, le général Dessirier et Lépine»
M. Mougeot donnait le bras à Mme Loubet.

La Santé de m. Rouvier

La légère amélioration signalée dans l'état de
M. Rouvler so maintient; 11 est maintenant
permis de croire que le ministre des finances
pourra reprendre possession de son cabinet vers
la fin de la semaine prochaine.

Les Grevas agrëcolés

Perpignan, 5 novembre.

La grève des ouvriers agricoles continue à
Canet. Les grévistes empêchent le travail,

Les femmes sent surtout excitées. Elles se
couchent devant les véhicules des propriétaires
pour les empêcher de passer.

Eeteâflûifïelles
UA FAÇON D'ACCOMMODER L'HISTOIRE

L'incident de Hull au théâtre.
H vient, en effet, d'être mis à la scène, à

l'Alhambra de Londres. Voici comment la
chose est arrangée :

La scène est subitement plongée dans
l'obscurité. Deux barques de pêcheurs,
munies de lanternes vertes font leur appa-
rition. L'équipage, avec des mouvements
rythmiques, tend ses filets. Mais, soudain*
un vaisseau da guerre russe se montre à
l'horizon et commence à bombarder les
barques.

Les équipes, de jolies ballerines, sortent
et exécutent des pirouettes avec les pê-
cheurs. Finalement, une femme plantu-
reuse, la Britannia, arrive et, tout en exé-
cutant quelques pointes, rétablit la paix,
cependant que l'orchestre entonne le Gode
save the King. Ce ballet a eu un grand suc-
cès. Nous comprenons ça.

LE CH EF- DES DA ^^!

Ç est la ville de Sch^* V ""^'CH*,

Lorsque le malade eut „„ ,
 la!e

'-
soupir, toute la tribu 1 rendu le à

f f lui ; on l'Wla dVv ôf"
8en,

W>
alors commença la veilién H?en'" nei>î
«e par la femme du S un?

68 m°"5 e>
Le cercueil du chp - „ \ ^

Pipe, du tabac, des ficei»ûait, a
chevelure de sa femme oui i^ tt0|S ?*
ser - en témoignage d'^. \ ix*& foi?' 1»

Un monument ruVéSlile^4l
t5,

dans le cimetière de la \ ni Va être &

M. Jean Richepin ami S'n
 T

*
y pourra faire pèlerinage. Roa«ilellej,

LE TOUR DU mONDBt™

Aller d'un «bout d» ^ S3JOURS
bout », comme disent îÂ f mi « à 1W
un peu plus d'uTï fe» «ifS
peu ordinaire. Et pourtant ce?" Uû e^oi
à la portée de tous lors m e u?V expl°it se?
sera achevé.La femmeT % us

T
^ S8ib4

si bien que le plus courageux T Ûoate ans
ra établir ce facile rwort 1^»^
seulement les coussins moelleuT

a?rûQN
ping-cars et des paquebots

 ux ûes «ee
^itinéraire de ce voyage est

 ainsi
 £

De Pétersbourg à Vladivostok «t
De Vladivostok à New-York «V 0018 :

De New-York à Brème, 7 ours -
30UIS1

I2!
De Brème à Pétersbounr 2W..
Soit, au total, 33 Jours ' ]oursî l2.
Le temps n'est pas lointain CM,,»»,.

le fameux Phileas Foog,Te JUIP? v fiant "4
raissait être un héros de romaJ fe»
pouvoir accompli soa tour du

e^

ENTRE p E|NTKes

Une anecdote, racontée ces jour3.„î ï
l'excellent peintre Zîem : '"«^-ci p4,

Le père de M. Casimir-Perièr n,t, :

visite chez Corot. Le grani artiste »
la dernière main à un tableau ettal

Enthousiasmé de cette œuvre M r ,
mir-Perier voulut s'en rendre aMuànT*
-Je vous cède ma toile, dlilffi'. '<

une condition, c'est que vous pave i,',!
boucher et le boulanger de mon ami MiL?
- C'est convenu I reprit Caslmir-ffi
Bien vite on alla réclamer, à Cuaillv il'

notes des deux fournisseurs : l'une sem n7
tait à vingt-deux mille francs et l'autrM
vingt-quatre. y

Le crédit durait depuis douze ans M
Perler paya sans sourciller. Soa Corot i
revenant à quarante-six mille francs ! Au
jourd'hui, il en vaudrait le triple, mais du
vivant de l'auteur, il ne valait pas oiilii™
cents francs

 H
 "

LA RÉFORME DE L'ORTHOGRAPHE

A propos de la réforme de l'orthograpie
un de nos confrères exhume un document
assez piquant. C'est le texte d'un décret'nui
fut présenté par une délégation au gomer-
nement provisoire de 1848.

« Article unique : L'orthographe est aïo-
lie ; on écrit comme on veut, ^e présent
décret sera immédiatement signifié à ton?
les proviseurs et principaux des lycées et
collèges de la République. »

La réforme était radicale, comme ou il
voit.

Ce qui n'empêchait pas le décret d'être
inutile pour un grand nombre de perso»
qui n'ont pas attendu l'autorisation de ls
loi pour écrire comme elles veulent.

LES VISMES PHYL.LOXÊRÉES

Le ministère de l'agriculture vient de
publier dans le Journal officiel les noms
des arrondissements, cantons et communes ,
qui sont phylloxérés.

Nous relevons en ce qui , concerne le
Rhône et les départements lïmltropnes :

- Rhône : Lyon, Villefranclie ; Ain s Bonrg,
. Beii&y, ...Gex, . Nantua, Xrévoux ; Isè?e tmp'
ble, Saint-Marcellin, Là Tour du Pin, Vienne;
Loire : Saint-Etienne, Montbrlson, Roanne;
Saône-et-Loire : Mâcon, Autun, Cnalon-sof-
Saône, Charolles, Louhans.

IjlISlIlOnWr
Samedi, 5 covembre.

La pression barométrique a baissa iepois
hier dans l'ouest de l'Europe. Une noim'iB
dépression passe ce matin au nord delbeo se,
une autre persista sar la Kussie> (Moswa
Î37 m/m). Les lortes pressions ; M refirent *»'
le centre et le sud du continent. Le venj,
faible d'entre est et sud et la mer belle sm
toutes nos côtes, ."_«««. sans

Des neiges et des pluies sont *l6nal«8"i
quelques stations de la Scandinavie, de l a»
magne et de la Russie. En France, le tempb"
resté brumeux ou beau. La tempgfW™ tLr.
abaissée sur les pays du Nord. Ce matin, «' aB
momètre marquait- 14° à Haparanda *
Mans, - 1° à Nantes et a Clermçnt, SJ»^
MB, 21' à Alger. On notait -- 8 au_ r»ï M
Dôme, — 6° au mont Algoual, - * a* * -
Midi.. .,'  „„anPnï av#

En France, le temps va rester nu&ge"^
température un peu basse.

Lyon, 5 novembre, i h. soir.

Hier matin, à sept heures, la^fftus^'
était inférieure à 0» sur le nord ae ,» &
(Artfcangel - 9?), dans l'intérieur oe^ r8

- Le Mans - 1»), tandis qu'elle étal ; sw côtJJS
à 10» sur les îles Britanniques et sur i«
de la Méditerranée. . Mnte rEa-

Quant au baromètre, il haïsse sur w«
rope occidentale et la pluie paT̂ \Zlg^s

~l^andêr le Kappel «P"*?^
dans tous ïesMosgues etcMZfv*
marchands de sournauso.
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O.UATBIKME PAIlTIg

PAR L'ÂMOUËÎ

Les jèutiës et vieux niarcàéiïr's dont il ci-
tait les équipées, c'étaient pour la plupart
des gens que Ludovic — il n'y a pas encore
trois mois — coudoyait chaque nuit dans
tous les endroits où on s'amuse et où on se
fait exploiter...

! Et puis, â parler femmes, chevaux,
i prouesses et paris, ce dompteur dont elle
j n'ignorait ni le nom, ni le nom, ni la répu-

tation d'habileté, prenait aux yeux de Fran-
oine ses allures d'un casse-cou jouant tous
les jours sa vie... pour rien... pour l'hon-
neur... pour la gloire, d'une espèce de hé-

: rôs... . ,
-File se prenait à le trouver très chic, très

: épatant... et puis si bon garçon... si rigolo...
:- si à la coule surtout,,,.

,' De sorte que, lorsque le concert com-
\ mène* — le concert improvisé qui, chaque

soir, transformait la « cave » en une bril-
lante tabagie, - on rigolait, dans le coin de
ces trois êtres qui avaient si bien dîné, tout
aussi joyeusement qu'autour du piano.

Lniu maintenant, avait voulu a toute

îofce y SSM-UM bouteille de champa-
«sa»

., — Maïs non... mais non... protestai!; 'fai-
blement Césaire... Je ne suis pas vanu ce
soir, pour taire la noce...
,.-.— La noce?... moi non plus/'avait ri-
posté l'autre... puisque je la fais seulement
demain.
,.,,... Pas vrai, Francipe, que je la fais de-
main, et sans toi ï ,,:-

Et elle :
„,, •-- C'est pourtant vrai, ce qu'il dit là, le
hlonstre !... et je ne lui arrache pas les
Jeux !. . .
. — Je n'y verrais plus clair pour t'aimer,
ma grosse jalouse...

) , Et Césaire, qai se piquait de galanterie et
d'à-propos :

— Jalouse ?.., Madame n'est pas de celles
qui ont à l'être... de personne...

— Vous croyez ça1, vous ?...
— Evidemment... ce n'est que mon opi-

nion personnelle... mais 31 me semble que
si moi, Césaire Honorât, j'avais eu la
chance de trouver ce que monsieur me fait
l'effet de- posséder complètement... ah! non
je n'essayerais plus de changements de
pied... je rendrais la main... et allez clone...
au petit galop de chasse... tant que .madame
ne dirait pas qu'elle en a assez...

Et comme le Champagne était arrivé et
qu'il moussait dans les coupes :

— A votre santé... et à vos amours.,, jeu-
nes tourtereaux...

Et ça continua... de rius en plus sans fa-
çon.., de plus en plus à la bonne Iranquet-
te... pendant que les chanteurs les chan-
teuses, les comiques et les poètes lyriques
se succédaient au piano...

...Pendant que le patron arpentait, la cave
annonçant lui-même « l'artiste et l'œuvre »
qu'on allait entencire :

— Un peu de silence, mesdames et mes-
sieurs pour notre camarade Machin qui va
nous dire sa dernière composition « ie Pa-
naris de Joséphine »...

\ ... Pendaat qu'à l'illustre Machin succé-

ùait la délicieuse mam'seîle Nimporteky, se
risquant â « envoyer » à la demande géné-
rale « la Marmite de l'invalo ».

... Pendant çjjue le piano se reposait enfin
pour permettre au célèbre camarade Vazi-
voir de réciter son poème ironique * les
Vieux galons » qui commence par ce vers
mémorable:

Gré nom êxm chien, j'suis plus préfet...

Tant et si bien que la temps passait et que
Ludovic, tout a coup, sursautant sur sa
banquette :

— , Mais... pas Dieu possible!... c'est
onze heures et demie.

— Trente-cinq, rectifia Césaire.
— Raison de plus !... je -me trotte.
— Oh! faisait langoureusement Francine,

tu as bien le temps... Voyons, Lulu... pour
une fois...

— Mais, petite malheurenase... tu oublies
donc que demain... â neuf heures du matin...
au point du jour, quoi !... il laut que je sois
sous les armes !...

— Ah ! tu me fais l'effet de t'en préoc-
cuper beaucoup... beaucoup trop... de ta
tenue de demain matin...

— Voyons, je n'ai pas envie de lui faire
peur, a l'autre... Elle serait capable de ne
plus vouloir marche/r...

— Ah! j'ai bien peur, moi, de savoir de
quoi tuas envie...

— Encore tes bêtises qui recommencent.
— Enfin... soit... quand te verra-t-on V
— Eh bien...
— D'abord, fit-elle sans attendre sa ré-

ponse, arrange-toi... mais demain, je veux
te voir. ' :

— Pourtant...,
— Je t'ai dis. . . je veux.
— Voyons, Francine, il" faut cependant

être raisonnable... Tieas, je prends mon-
sieur a. témoin...

à M. SïKS!\£e 5a Iui ïait-nos *w*i«».

— Je le prends à témoin quand même.
Voilà, je me marie demain. . .

— Non !. . . C'est donc vrai !... s'écria Cé-
saire d'un air da profonde stupéfaction...
Moi je croyais... j'étais convaincu que
vous disiez ça pour blaguer.

— Il n'y a point de blague là-dedans. De-
main, à neuf heures, je défile devant le
maire et le curé...

Et Césaire, qui sentait le moment venu
de jouer serré, serré. Césaire continuant à
manifester une stupéfaction de plus en plus
profonde :

— Eh bien L. vrai... si ce n'est pas un
bateau que vous me montez...

— Mais non, fit Francine, moitié riant,
moitié crispée... Il fait demain comme il
dit...

— Alors... je ne comprends .plus.., plus
du tout...

— Pourquoi donc ?
— Parce que... madame — il montrait

Francine — madame doit certainement la
trouver mauvaise...

Mais Ludovic aussitôt :
— Francine V... Elle sait très bien que le

sentiment n'y est pour rien...
— Alors... la galette '!...
— Vous l'avez dit.
— La bonne galette dont je compte bien

avoir aussi une petite tranche, expliquait
Francine.

— Ah !... c'est différent... et, dans ce cas,
je commence à comprendre...

— Ce qui fait, déclarait langoureusement
Ludovic, qu'entre elle et moi, ça ne change
rien... kif-kif comme hier.

— C'est pour ça que comme hier, je veux
te voir demain, moi... Voilà... Ainsi, ar-
range-toi.

— Cependant... même avec de la galette,
de la simple galette, il faut y mettre des
formes. , .
. St d'un air très ennuyé ;

— Je veux bien que le diable m'emporte
si je sais sous quel prétexte...

— Oh ! tu le trouveras assez... tu n'es pas
embarrassé pour conte? des blagues... tu
m'en as assez collées, à moi..,, «

A toi !... Jamais» ï
Elle haussa les épaules.
— Ah ! le bon apôtre.,. Si vous saviez,

monsieur Honorât... ,
Mais s'arrêtant aussitôt :
— Non, ça ne vous intéresserait pas.
Il protesta :

I — Qui sait ?... Essayez toujours... nous
verrons bien...

Mais elle :
— Je vous" dis que non. Et puis, ce n'est

pas de ça qu'il s'agit. Je veux qu'il vienne
chez moi demain.... et il y viendra.

— Mais... s'il m'arriveun empêchement...
un empêchement imprévu...

— C'est donc bien loin, chez madame,de-
manda Innocemment Césaire.

—• Mais non, protesta-î-eîle, je demeure
rue de Moscou.

— Pour venir d'où ? '
— De l'avenue des Ternes.
— Allons, jeune homme.. .Je vous appelle

comme ça parce que je suis votre aîné...
Allons, ce n'est pas si loin que ça... En deux
temps, deux mouvements, ©n va et on
vient... Vous pouvez faire cela pour ma-
dame... Soyez gentil, puisqu'elle est raison-
nable et qu'elle vous donne; votre liberté
pour cette nuit.

— Comme pour les autres, soupira-t-elle.
Ah ! monsieur a des habitudes régulières...
Il faut lui dire adieu à minuit.

— Tu sais bien pourquoi...
Mais elle, sans répondre à la raison qu il

venait discrètement de lui donner :
— Si Francine a envie de se balader

quelque part... ou .d'être gentille avec mon-
sieur... elle peut se taper, Francine...Ni'im-
porte où... n'importe quand... minuit ar- H,
rive... monsieur plaque.maxianie. „

f ... Oui, mon cher,, làisalt-rfle * confi.
prodigieusement intéressé par m toU
dence qui lui ouvrait des ÛO*»» g. je= ,
nouveaux, voilà le programme de „e
soirs... Ali 1 si je n'étais pas une i

Ûl
- Bah I vous l'êtes... I*} «Sfc*fA

bon garçon.... Allons... tous les a* voUs
allez gentiment vous direadie^'< iwuera.

gpromets, moi, que demain il raw vraij le
Et très content de rappliquer.-,
monsieur â la madame t... . & u conci

SI bien que cédant à cet appe»

-Allons, oui, fit Ludovic.
— C'est promis?....
— Oui... parole. ., ««ntil...
- Vous voyez bien qu'il est gem
Et riant de tout son cœur . . vt0W
— Après ça... C'est mol 4U1 ̂  * us3i a

minuit... et que moi ça ne m "»

P Elië regarda Césaire du coW ̂ 'A-

_ Vous êtes un chic WP|' ec les ̂
moins vous êtes prévenant . ̂

Tt' coulant un autre regard à L«
d0

'
- Tu mériterais bien... . de la
Mais, lui, enchanté sans dou« ^

version : , ... ., »» ne sUI

] - Ah ! tu en es trop certain-

- De toi, Jamais. monstrf"'ieiiiê»
_ Dire qu'il a raison, le n£ é à pw
Et quand elle l'eut embras

lè!f %U fiche le camp- *
te
f, , '
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OU COURS DU MIDI

jardin. — L'Exposition d'avl-
cultuc®. — A travers lé

jardin.
Aujourd'hui terme ses portes l'Exposition
^société d'Horticulture pratique, sur

de i«urs du Midi. Nous ne laisserons pas
Ja = horticulteurs quitter ce magnifique jar-

 «ans y fairo encore une intéressante
ûia 'mpaadé. Nous avons dit déjà quelles
p Vailles de fleurs contenait le grand
?VII chrysanthèmes, dahlias, roses.eto.Au-
r urd'hui, les chrysanthèmes sont en plei-

'•^DamTiê'jardin qui l'entoure, de biens jo-
,1s massifs nous arrêtent.

Tout d'abord, autour des cultures du

vLb où se remarquent les curieuses prime-
àrVà naines à fleurs rouges, et les fleurs

IfTfharmet, voici les lots d'arbustes da
Kjuier fils, Dervieux, Poisard, Ruitton et
Rivière, Pemer, de Quincteux, etc.. Jac-
miêr le savant pépiniériste, a de super-
Uoû'ièsetdes magnolias an pleine vigueur ;
Y 0ervicux et de Poisard de balles collec-
! «ns d'Ocufia, Taxas, Légustrura, Evoni-
ms Hex, Cèdre, Cyprès, etc.. Da J.-B.

pcrrier un if parasol doré très intôres-
ont • le pin dore des Chinois, scladopitys

térticUlata, arbre d'une rare élégance, un
'Im de Prémont, de toute hauteur, espèce
 orécieuse, etc.

Mous arrivons ainsi à une .exposition ab-
solument remarquable d'arbres fruitiers
île Barret fils et surtout de jacquier, ûe
vonpiaisir. Celui-ci nous présente pour la
wem'èïe fois un lot merveilleux d'arbres
riressés, formés, prêts â fournir un rapport'
ïmireûiât et à supporter toute transplanta-
tion arbres à fruits de toutes variétés,
haute-tige^, en pyramides, en cordons ou
â remettes, palmettes obliques ou enU, en
('simple ou u°hble, palmettes Verrier à
tro'? ou quatre branches. Cette exposition
est en tout point remarquable, c'est un de

S6S pius beaux lots.
Plus loin voici les pompes et appareils

de serres, de MM. Mathian, Deipuy, Louis
Guyot. Odet et Drevet, etc.; une curieuse
armature de serre en picaepin de Martin et
Masson ; des élévateurs et aermotor dont
suait-grand mea; enfin de beaux légumes
^ pierre Guillot; les pommes de terre
tl'Wlot, de Lachassagne et surtout la col-
ijjtioii unique de pommes de terre de Ga-
jriel Favre, de Monplaisir, un des rois de
la culture dans ce genre.

aviculture et Apiculture
Nous pénétrons alors dans la brillante

^position da la Société d'Aviculture, api-
culture et Pisciculture . où tout d'abord
cous attire la superbe volière de Mostes,
avec ses belles variétés d'oiseaux de tous
genres, depuis le faisan doré jusqu'aux oi-
seaux-mouches.

Nous voici devant les volailles fie grandes
races françaises qui offrent de remarquables
sujets, telles les Houdan de MM. Duperray
et Robin, les Bresse noires, grises, blanches,
magnifiques spécimens denos races de pays ;
parmi les races étrangères, une belle série
d'Orplngton, race â la mode et les Ham-
bourg à M. Picard. Dans las races naines,
de merveilleuses volailles Nagasaki de
M. Dunand,

Voici, parmi les faisans de toutes variétés,
dores, argentés, Amherst, vénérés, versico-
lores, etc., un magnifique lot de faisans
dorés à M. Tardy, qui a réussi -une 'hybri-
dation de faisan doré et faisan de chasse
1res intéressante à fixer ; intéressant égale-
méat l'essai de repeuplement de francs-
colina. d'Abyssinie et de tinnamous de M.
Utcanft qui a, du reste, une exposition digne
à.e tous éloges.

Passons aux canards. Voici un lot de M.
KelàVe qui fixe le type du vrai canard de
Rouen anglais.

; Parmi les pigeons, un béattlot de pigeons
voyageurs bleus de M. Vacherou, de super- -
,bes romains bleus de MM. Robin, Poissier,
Thierry, David et- de Mme Forestier, de
très beaux Montauban, couronnés ou à
tête lisse, lot de M., Proton ; de curieux
Dragons et Carrier de M. Reiave, un très
ma ensemble de pigeons de volière et d'a-
grément.- Dans les lapins, citons les ma-
gnifiques angoras blancs, bleus, noir et feu
ûe M. Chatelet, qui arrive à en fixer la
tonte périodique pour l'industrie, un lapin
aonnant avec un poil de deux mois, 500
grammes de duvet à 25 fr. le icilog., ceux
de Mmes Forestier, Bonhomme, du docteur
Léoa Jacquet.

Comment ne pas citer le lot si original
ae serins hollandais de M. Marcenat, spé-

cimens si bizarres d'échassiers, au plumage
rebroussé, au cou déplumé, * la tête minus-
cule, signes de race! C'est très beau.,, mais
çest bien laid. Question de goût. Combien
je leur préfère nos vrais races françaises I

A l'apiculture trône M.Vibert, prix d'hon-
neur et près de lui MM. Sloan et Bordon-

, aeau, de remarquables spécialistes en ru-
ches et en miel. - : '

Enfin j'arrive * la pisciculture, si Inté-
ressante pour la repopulation de nos cours
"eau. Le grand prix d'honneur revenait de
«roit à M. Lobre par ses lots remarquables
ûe truites arc-ea-ciel et de saumons de ri-
dera, r:^-ets splendides ayant déjà fourni
«eriches alevins; pais voici MM. Ghevrot et
wiarmillon qui nous- montrent de beaux
Poissons de repeuplement en truite com-
mune, enfin M. Berlioz.

Arrêtons -nous ici, comme on chante dans
'-MtUaume Tell ! Car il faut savoir s'arrêter:
p ais non sans léliciter les exposants dé
«us groupes et les organisateurs des deux
«positions; ils ont bien mérité les éloges

• y}, dp reste, ne leur ont pas été épargnés ;
c était justice.

Francdoualro.
?-»•--*- "-* "qggjgtto—- «.— H ., — — ]

À-LA FACULTÉ DE DROIT
bn'ri Faoultë ûe droit de Lyon, après avoir en-
in«H 3 ie3 rapports des diverses commissions,
pnr,„ Uees les U. 13 et 15 juillet, pour juger les
ainsi ! de i'&nnèe scolaire 1903-1904, a décerné,
T>nsîJ-'uil suit> les récompenses miaes à sa dis-
us -.1 ?u pai" l'Etat, par le conseil général du
"epartement du Rhône, par la Société d'éeono-
pi,„e.politique et d'économie sociale de Lyon, et
«à ...Association, des Anciens étudiants en droit
"-université de Lyon.

P)r>°
lr
'» OU,,s eniPe [es docteurs et !«* as-

.. p„" s au ^®cîor>at. -— Sciences luridiques.
fflm-,t! ex-a;quo : M- Gayet et M. Montrochet ;

*nï bonorable : M. Defay.
U i \tn*es Politiques et économiques. — Prix :
etVionne?ne; ïcenUoas Honorables ; MM.Blanc

Concours entï«e les étudiants de
•j . 3- année

Phane
1t
r

CiviL
 ~ 1-' Prlx < ™éd. d'arg., M. Sté-

1- ment, yel ; z'< méi - ûe br. u.«, M. Bayzelowt
«on ho™ £onoral:ue>M - 'i'rapadoux; * me/>-
rabie. M pu • ,M" ",0urn011<i , 3- mention hono-

ï^°âolT
m
lrc^lr^Kmx'méd- d'ars->M-

°ayet- i»™ .mii<1vde bronze, M. Stéphane
dation h„ mentlon honorable, M. Touzet ; %-
ûfl

-able M T
aWe

,'
 M

' Gumot : »• mention ho.' M- Bayzelon.

Concours entre les étudiants
U7 . . de 2- année

Hm°2. Cleiî- — 1" prix, méd. d'arg M Rnn.
11-a L,!' méd - le bronze M. Prelle •' F meS

î? ,1<»abiy
0

M
n

?,noral)1î» M-Fayolle ; 3- mention
» • DWienn^B^ <ïuet ! 4' mention honorable
^«*.ih^,.

nile Emlle ; o- mention honorable, M.

'
Hl

 ^Sîftin.- v nrix. méd, d'arg., M.R911.

L

hier Paul ; 2- méd. da bronze, M. Bussy ; 1-
mention honorable, M. Guilmln ; 2- mentior
honorable cx-œquo, M. Busquet Jacques et M
Gantllion Pierre.

Concours entre les étudiants
de 1" année

Droit romain. — 1" mention ! honorable ex-
œquo, MM. Achalme, Chaboux, enanteret Ga-
inille et Condemina Paul ; 2' mention honora'
Me, M. Roaast François-André.

Droit civil. — i- prix, méd. d'arg-, M. Astier;
2- méd. de bronze, M. Cohendy.

Mentions honorables, MM. Chanîeret et Ro-
nast, Chaboux et Achalme.

Concours entre les auditeurs du cours
de législation et économies colonfaies. —
M. Chaniboredon.

Concours entre les auditeurs du cours
d'économie politique. — i -- pris, MM. Co-
hendy; 2- prix, M. Dubreuil; mentions hono-
rables, MM. Bachelard, Baleydier, Astter, Ber-
thoa, Coaderalne.

Ecole de notariat. — 1" prix, M. Henry
May.

MITÉE 0ES CÊLESTIiS
La Mendiante de Saint-Sulpice, drame

en 6 acte3 et 10 tableaux de MM. Xavier
de Montépin et Jules Bonnay.

Le mélodrame, ce vieux diable, cherchant un
désert où se i'aire ermite, vient de se rélagiei
aux Célestins. A peine avons-nons séché lef
larmes que nous ont l'ait répandre les malheurs
de la Bâillonnée, que l'on représente la Men-
diante deSaintSulpice, tout en nous promettant
pour un soir prochain les Cambrioleurs de
Paris. Le public plutôt clairsemé a lait un, ac-
cueil peu enthousiaste à la piôca da Xavier de
Montépin. Elle eût cependant mérité l'aumône
de quelques bravos, cette mendiante, donl
l'nist'oira est assez touchante, bien qu'un tanti-
net vieillotte.

Les laveurs des spectateurs se réservent pour
des drames modemcs,regrcttons-le, caries Inter-
prètes de la Mendiante de Saint-Sulpice ont îail
preuve de bonne volonté et ont essayé de réa-
gir contre ce malaise indéfinissable qui provo-
que chez les artistes le vida des salles de spec-
tacles, et félicitons particulièrement Mmes
Beanfort, Douay, Damanne ; MM. Dauria, Mer-
cle, Bourbon et Bianchara.

Les bienfaiteurs.— Voici les noms des
personnes qui ont lait des legs à des éta-
blissements publics de bienfaisance dans le
département du Rhône :

Legs de Mme Buchet, née Bonnafay, do-
micilié à Viliefranche - sur- Saône et dé-
cédée :

A l'Hôpital da Villef ranche-sur- Saône, 1,000 fr,

Legs de M. Dubessy, domicilié à Saint-
Forgeux et décédé :

AUX Petites Sœurs des Pauvres de Tarare,
200 francs,

Meus reoom mandons tout particuliè-
rement aux dames une visite aux Grands
Magasins A uk SCABiEUSS, où elles
trouveront un choix considérable et du
meilleur goût en Robes, Confections,
Fourf»uï»es, Corsages, Peignoirs et
Chapeaux, pour les saisons d'automne et
d'hiver. Organisation de premier ordre
pour la costume tailleur et essayage lait
par tailleur.

Congrès des entrepreneurs de
Lyon. — La chambre syndicale des entre-
preneurs de bâtiments ae Lyon informe les
membres faisant partie du syndicat qui
n'auraient pas encore souscrits au banquet
du mercredi 9 novembre que le dernier
délai pour souscrire est fixé au lundi 7 cou-
rant à midi.

Tous les entrepreneurs de Lyon, quoique
n'appartenant pas à la chambre syndicale
qui désireraient honorer le banquet de leur
présence pourront également souscrire.

Société Chorégraphique Lyonnaise.
— Notre doyenne des sociétés de danse a,
depuis quelques temps réouvert ses cours

, qui ont lieu le mardi, mercredi et Vendredi,
de 8 h. 'Ij2 a 10 heures, au.siège, rue Dide-
rot, S, sous l'habile direction de M.
Magnard, maître de danse.

Dans sa dernière réunion, la société a dé-
cidé que le cours du mercredi serait mixte
et que les -danses de salon y seraient spé-
cialement enseignées. Les parents des so-
ciétaires y seront également invités.

Il est rappelé que des cours spéciaux sont
organisés pour les jeunes gens désirant
obtenir le diplôme de prévôt ou de maî-
tre.

A l'occasion de la création du eours mixte
grande soirée. .

Enseignement colonial.— Programme
des cours coloniaux de la Chambre de com-
merce qui auront lieu pendant la semaine
au Palais du Commerce.

Hygiène et climatologie.— M. le docteur
Navare, lundi 7 hovembreà 8 heures du soir:
Paludisme et moustiques.

. Histoire et géographie.-— M. Zimmermann
mardi 8 novembre à  8 h. îf£ du soir : la
Chine; samedi 12 novembre à 8 h. Ii2 du
soir : Organisation de la production et du
commerce ; l'agriculture.

Cultures et productions. — M. Vaney,
mercredi 9 novembre à 8 heures du soir :
Sols agricoles ; Etude et préparation,

Cours de Chinois.— M. Courant, jeudi 10
novembre â 8 heures 1x2 du soir : Les évé-
nements de l'année en Extrême-Orient
(suite).

Législation coloniale.— M. Brouilhet, ven-
dredi 11 novembre à 8 heures du soir ; Or-
ganisation administrative des colonies.

Cours d'Arabe.— M. Benali-Fekar, lundi
7 novembre, 1- année, â 9 heures du soir :
Notions préliminaire, alphabet , meroredi
9 novembre, 2- année, à 9 heures du soir :
Lecture et traduction ; vendredi 11 novem-
bre, 1" année, à 9 heures du soir : Notions
préliminaires, alphabet.

Les inscriptions permettant de profiter de
certains avantages, sont reçues au secréta-
riat de la Chambre de commerce de 9 h. du
matin â 5 h. du soir.

UnSon «Ses Femmes de France.— Le
comité de l'Union des Femmes de France
en présence des multiples devoirs qui lui
incombent en ce moment et qui nécessitent
ûe nouveaux subsides, prépare une grande

vente de charité qui est fixée au 23 et 24
novembre courant dans les salons de l'hôtel
ûe l'Europe.

Le produit en sera destiné :
1* Aux rapatriés des colonies auxquels

l'œuvre continue à distribuer tous les same-
dis des médicaments et des secours en ar-
gent bu en nature ;

2' A la fondation de bibliothèques dans
les hôpitaux militaires de la région lyon-
naise et dans les postes élevés de la fron-
ière alpine ;

3- Le comité a Iréservé une grande part
pour les blessés des armées russe et japo-
naise.

Pour arriver à un résultat sérieux on ne
voudrait mettre en vente que des objets
donnés ou confectionnés par les amis de
l'Union. Dans ces conditions, le comité
adresse un chaleureux appel à MM. les
commerçants, il espère que tous les cœurs
patriotes vont répondre à cette demande
en envoyant de nombreux dons en nature
qui viendront approvisionner tous les comp-
toirs.

Les dons sont reçus au siège de la société
17, place Bellecour.

Des cours pour las infirmières, commen"
eeront fin novembre.

a£^rr QUIWA CHÂSLY
Vices du Sang, maladies de la pe?.u,

dartres, boutons, démangeaisons, ûénôts
d'humeurs, goitres, grosseurs, plaies, tu-
meurs, abcès, sont toujours guéris par le
Sirop de Bochet du serpent, 32, rua
Lanterne, Lyon. Éviter les contrefaçons ,

I
i Un malaise subît est vite dissipe en
prenant une cuillerée d'EIIxir d© Bon-
secours. Exiger partout la marque. Le
flacon 2 francs.

Accident. — Un manœuvre, M. Eugène Cal-
landras, âgé da tS ans, demeurant rue Louise,
en chargeant un tombereau, a eu le pied droit
pris soui une des roues du véhicule, le cheval
ayant avancé de quelques pas.

La victime a reçu des soins empressés.

Disparition. — On nous signale la dispari-
tion au nommé Joanny James, 1S ans et de-
mi, qui habitait avec ses parents, merciers,
cours Lafayette prolongé, 1S8.

Au moment de son départ, James était vêtu
d'un gilut et veston noirs, d'un pantalon mar-
ron ciair, coiffe d'une casquette à visière verte
et chaussé de mauvais souliers.

Le disparu est de taille moyenne, cheveux et
sourcils bruns.

Les personnes qui pourraient en donner des
renseignements sont priés de s'adresser chez M.
James père, cours Lafayette prolongé, 158.

Le fau. — Un commencament d'Incendie s'e3t
déclaré hier, à quatre heures de l'après-midi,
dans le domicile de M, Forissier, journalier, rue
Smith. Des voisins ont éteint le feu a l'aide de
seaux d'eau. Les dégâts sont Insignifiants.

incendie au PoInt-du-Jour. — La unit
dernière, vers 1 h. Ii2, un. incendie d'nna cer-
taine violence s'est déclaré, 44, cbemin de
Champagne, dans un immeuble habité par M.

I
Kigni, sculpteur.

Les pompiers du Point-du-Jour se rendirent
immédiatement sur les lieux et purent se ren-
dre maîtres du feu, après 'À heures de travail.

Les dégâts sont évalués à 3.ÛUQ francs.

VILLEURBANNE.— Pharmacien de garde.
— Aujourd'hui, M. Jacod, place des Maisons-

I Neuves.
— Vols. — La nuit passée, des cambrioleurs

se sont introduits dans la cave de M. Mazzia,
chemin des Pins, angle du chemin dés Platanes,
à Montchat.

Les chenapans sa sont emparés de 40 bouteil-
les devin vieux, de divers outils et de 60 kilo-
grammes de charbon.

Plainte a été déposée.
— Hier matin, tandis que Mme Vianay, 229,

route de Gênas, vendait ses légumes au marené
de Villeurbanne, un adroit filou lui volait son
collet et son fichu, le tout pendu à un platane.

Là brave femme n'a pu que porter plainte.

OULLIMS. — Pharmaciens de garde. — Au-
jourd'hui, MM. De Besses, au Pont d'Oullins et
Guilleret, Grande Rue, 157.

LA MULATIÈRE. — Commencement d'in-
cendie. — Un commencement d'incendie s'est
déclaré la nuit dernière, vers une heure du ma-
tin, dans la cave de M. Larigauderia Benoit,
restaurateur, quai de la Mulailôre, 27. Ce der-

. nier aidé de queiques voisins se mirent en de-
voir d'organiser les secours et au bout de quel-
ques instants parvenaient à l'aide de seaux
d'eau à arrêter l'Incendie. Les dégâts sont peu
importants.

—- Les tramways. — La circulation des
tramways a été interrompue hier pendant une
heure, de U heures à midi, par suite de la rup-
ture subite du fil conducteur, a la hau-
teur du numéro 76 de la Grande-Rue de la
Mulatlôre. Il n'y a heureusement aucun acci-
dent de personne à signaler.

C00BB1EE B_ES_SFEGÏAaES
Nouveûu-Tnéâtre. —C'est aujourd'hui irré-

I
vocablemant la dernière matinée da 'La Reine
Margot et mardi irrévocablement la dernière
représentation, car mercredi aura lieu la pre-
mière des Grandes Manœuvres, pièce militaire
en trjois actes de G. Marot, le grand succès
actuel de Paris. .

Gaslno-Kursaal. — Hartley, les six Tre-
vally et les dix nègres Piccaniuies, telles sont
les trois grandes vedettes actuelles qui, bien
entendu, paraîtront aujourd'nui dimanche'en
matinée et en soirée. On recommande parti-
culièrement, après ies vingt numéros Inscrits
au programme, les sports internationaux pro-
jetés par le vitographe et qui ont obtenu
hier un considérable succès. Mardi et pour trois
représentations, le chansonnier Chepfer, dans
ses œuvres.

Concert «Se l'Horloge. — La pièce à grand
spectacle A h! les femmes! est bien le. plus
gitapd s.uecès,s de, la, saison; quels, accès de fou
rire aux situations abracadabrantes de cet ou-
vrage. Mlle Sévianne, en comédienne accom-
plie, contribue au triompha de Ah\ les femmes !
et Gérald apporte la note la pins gaie qu'il soit
possiale de trouver; aussi tous les interprêtes de
cette joyeuse fantaisie sont-ils acclamés. C'est
pourquoi il y aura grande affluence à la mati-
née et à la soirée d'auiourd'ûui. La partie con-
cert qui précède ne comporte pas moins dé
vingt-deux artistes dont MMmes Lubin, Dia-
nette, d'Ambre; MM. Jamot, Mentor, Demo-
range. Faur'ez, etc„etcomme attraction, Ronco,
le célèbre atniète.

Cirque Bureau. — Le gala resplendissant
d'hier, tout fleuri de toilettes, ouvre la série de
ses sensationnels spectacles. Parmi les débuts,
tous de « great attraction » Lewfards le lyon-
nais, champion du monde de force, portera

,1-000 kilos et développera 15 fols de suite d'un
seul bras un homme de 80 kilos.

Matinée à % heures avec toutes les attrac-
tions.

f@gpfIIMFlftljS. BffPIP
Jeunesse prévoyante du 2- arrondis-

sement. -— Le comité des cours professionnels
du soir vient d'ouvrir un cours élémentaire de

I
 grammaire et calcul. Les leçons ont lieu les
mardis et vendredis, de 8 à 9 heures da soir,
au siège, 16, rue de l'Abbaye-d'Ainay, où l'on
peut se faire inscrire.

L'on peut également consulter le programme
des cours professionnels du soir pour les spé-
cialités suivantes :

Anglais, 1 • et 2- années.— Grammaire (cours
da révision), i" et 2- années. — Arithmétique.
— Mathématiques élémentaires. — Correspon-
dance commerciale et dactylographie.— Comp-
tabilité commerciale et financière, V • et 2- an-
née. Dessin d'art décoratif (ornement et figure).
— Dessin linéaire. — Dessin d'architecture

!
 (bâtiment). — Dessin mécanique, 1- et %• an-
nées.

L'assurance au décès par Ea fmuSualité
(333' société de secours m'utueis). —
Cette société organise pourle dimanche 11 dé-
cembre a 2 heures du soir, à l'établissement
Moyne, cours Vitton, une grande fêta compre-
nant Concert-Conlérence-Bal-Tombola,

Les lots pour la tombola sont reçus, chez M.
Lambert, cours da la Liberté.

Les Romanciers de Lyon. — Aujourd'hui
i 6 novembre à 2 h., 36 avenue des Ponts, grande
| fête artistique.

I SPECTACLES^ ifillï
I «RAND-THEATRE. — Ce soir Sigurd, opéra

«3 en 5 actes, musique de Reyer.
En matinée à 1 heures, Faust.

THÉATRK DES CÉLÎËSTÏNS. — Ce soir,
i âS heures, La Mendiante de Saint-Sulpice,

grand drame en 6 actes et 10 tableaux.
En matinée à S h., Les trois Anabaptistes.

MOUVEAU-THEATRE. — Ce soir à 8 heures,
Si la Reine Margot, drame en 5 actes.

En matinée à 2 heures, même spectacle.j

GASINO-KURSAAL. — Aujourd'hui, en ma-
Unéa et en soirée, Hartley, le « looper » de

tonneaux, les dix nègres Piccanlnies ; les six
acrobates Trevaliy et aix-sept autres numéros
sans compter le Vitographe. Mardi, le chanson-
nler Chepler.

«ONCERT DE L'HORLOGE, —Tous les soirs,
y spectacle varié.

Dimanches et fêtes, matinée à 2 luums.

OUIGNOL DU GYMNASB, 30, quai Saint-An",
tome. — Tous les soirs, spectacle varié.

Dimanches, jeudis et têtes, matinée à 2 h.

0
" UIGNOL DU PASSAGE DE L'ARGUE. —

Tous ies soirs, Paul et Virginie.

«7ÔSQUE DE BELLECOUKr-~Tons les jours
" de * a ? b., musique militaire.

«1RQUE BUREAU FRERES {A"ww> de Saxe)
%i — Aujourd'hui, en matinée et en soirée,
nouveau et merveilleux programme avec tous
les débuts d'hier : The Lewlord's, l'homme le
plus fort du monde, Miss Bordeverry, chasse-
resse américaine, les ultra-comiques, Bric and
Gricks ; les Mousm^s- divertissement oriental

r, sm toute tatrounet
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BOURSE DE LONDRES
Londres, 5 novembre.

Consolidés 87 3/4 Rio-'i'into 59 9/16
Italien 103 3/4 De Beers 18 9/16

I Extérieure W û/U Goideiields 7 5/32
Turc Uniîiê.... 85 0/0 East Hand 8 15/32
Banque Ottam. 13 5;8 Cnartered., .... 1 7/18
Suez us O/o Calme.

DMS L'flBIËE
Paris, 5 novembre. — M. Giraud,

chef d'escadron d'artillerie, breveté, hors
cadres, chef d'état-major du commandant
de la place de Lyon, est replacé dans les
cadres à dater du 4 novembre, en remplace-
ment de M. Janvier, retraité. Il est classé
au 6e régiment.

M. Leclereq, cheî d'escadron au 6" régi-
ment d'artillerie, est affecté & la direction
de Toulon.

LE PROGRflME POOR POLYTECHNIQUE
Paris, 5 novembre. — Les candidats à

l'Ecole polytechnique sont informés que le
programme des connaissances exigées pour
le concours d'admission en 1905 (mathéma-
tiques, physique et chimie) est celui de la
classe des mathématiques spéoiales des ly-
cées, arrêté le 26 juillet 1904 par le minis-
tre de l'instruction publique et. inséré à
l'Officiel du 27 juillet.

A L'OFFICIEL
Paris, S novembre. — h'Ociffiel publie

un décret du 4 novembre aux termes du-
auel M. Jullien, gouverneur de 2' classe des
colonies, gouverneur des îles Saint-Pierre
et Miquelon, est nommé gouverneur des
établissements français d'Océanie, en rem-
placement de M, Laurezac, dont la désigna-
tion précédente est annulée.

M. Couturier, gouverneur de 3- classe des
colonies, ancien lieutenant-gouverneur de
la Guinée française, est nommé gouverneur
des îles Saint-Pierre_et Miquelon.

SORT FOUDROYANTE
Lorieht, 5 novembre. — M. Talvas,

maire de Lorient, dont on a signalé le rôle
dans l'œuvre de délation, a été frappé ce
soir d'une apoplexie foudroyante. H est
mort aussitôt. '

INISTËRES INCENDIÉS
Bruxelles, S novembre.— Un incendie

s'est déclaré ce soir dans les combles du
ministère de l'intérieur et dans les greniers
attenant au ministère des affaires étrangè-
res.

Les flammes, alimentées par les papiers
et les dossiers, ont pris rapidemement une
grande extension, et pendant plus d'une
demi-heure l'incendie a sévi, menaçant les
bâtiments du Sénat.

Vers 8 heures et demie, l'incendie, vigou-
reusement attaqué, décroit, mais on craint
qu'il ne se propage au ministère de la jus-
tice. 

LES TROUBLES D'iftSPROGK
SnsprueSs, S novembre. — La gàrni-

| son a été renforcée de 3 compagnies de
chasseurs impériaux et d'une compagnie
d'infanterie qui viennent d'arriver ; de nou-
veaux renforts sont encore attendus.

Les représentants du parti socialiste na-
tional ont lancé une proclamation invitant

| les travailleurs à s'abstenir de toute parti-
cipation aux échaffourées entre Italiens et
Allemands. Pour le moment tout est calme.

L'INCIDENT SYVETON

LA EMISSION SENATORIALE DE L'ARMÉE
Parîs, S novembre/'— M. de Ffeyoi»

J net, président de la commission de l'armée,
I a reçu des membres de cette commission,
I le mandat d'adresser au ministère de la

guerre une lettre conçue dans le même
esprit qné celle de la commission des
finances a l'occasion de l'incident d'hier.

LES POURSUITES
Paris, S novembre. — On sait que le

bureau de la Chambre avait informé, dès
la ûa de la séance, le procureur général du
délit qui venait d'être commis par M. Sy-
veton dans l'enceinte législative.

La communication faite au procureur gé-
néral et qui consiste dans une simple lettre
l'informant qu'un membre de la Chambre
s'était livré â des voies de fait contre le mi-
nistre de la guerre, sera complétée lundi
par la transmission au cheî du parquet gé-
néral de l'extrait du procès-verbal de la
séance de vendredi, mentionnant le dé-
lit.

Cette transmission ne pourra être effec-
tuée qu'après que la Chambre aura approu-
vé le procès-verbal de sa précédente
séance, suivant l'usage, ce procès-verbal
sera lu et adopté au début de la séance de
lundi.

Le procureur général pourra, immédiate-
ment, après adresser sa demande en autori-
sation de poursuites au président de la
Chambre.

LA SANTÉ D'ANDRÉ
Paris, S novembre.— L'état de santé

du ministre ds la guerre, sans être inquié-
tant, l'oblige néanmoins de l'avis des méde-
cins, à garder la chambre plusieurs jours. •

Parmi les nombreuses personnalités ve-
nues au ministère prendre des nouvelles du
générai André ou qui ont envoyé des té-
moignages de sympathie citons :

MM. Limouzin, Laplanche, Magnien,
Prilleux, G. Clemenceau, Valten, sénateurs.
MM. Martin, Dumont, Le Bail, Bouhey-Ai-
lex, Arbouin, Lafferre, Caillanx, Millerand,
Lechevallier, lieutenant-colonel Rousset,
Peret. Debaune, Tave, Ruau, Chenavaz,
Guyot-Dessaigne, etc., députés.

Les généraux Dessirier, gouverneur de
Paris; Péndezèc, cheî d'état-major; Voyron,
Geil, Famin, Clagnoï, Marcot, comman-
dant de l'Ecole de Saint-Cyr; Niox, Cillàin,
Zimmer, Cuny, Amourel, Castex, Naquet,
Laroque, etc.; 1 intendant général Simon.

Le prince de Monaco, MM. Stephen Pi-
chon, Alfred Bruneau, Eugène Turpin, Ju-
les Ciaretie, Mesureur, Darnoux, etc.

. • ———a^»— ; ~.

AU SENAT
Paris, 5 novembre. -- La commission

dp l'armée a continué l'examen des articles
de la loi de deux ans, votée par la Chambre.

Elle s'est prononcée sur les articles 3 à 50,
éliminant du texte de la loi certaines dispo-
sitions qui lui ont paru d'ordre plutôt régle-
mentaire que législatif.

Les seules décisions importantes sont
celles concernant les périodes d'exercices
que la commission a rétabli à 28 jours pour
les réservistes et à 13 jours pour les territo-
riaux, et la durée des permission^ qui
pourra, en cas de force majeure, excéder
30 jours, les bénéficiaires de ces permissions
ayaat seulement à faire, après la libération
de leur classe, un nombre de jours de ser-
vice égal au nombre de jours de permis-
sions obtenues en plus du nombre régle-
mentaire de trente jours.

Les hommes ayant subi des punitions,
d'autre part, accompliraient un nombre de
jours de service supplémentaire, égal à la
durée de la totalité de leurs punitions de
prison et non de la moitié, comme l'avait

\ décidé la Chambre, " . •

SÉANCE PLÉNIËRE
Paris, S novembre. —La Commission

extraparlementaire de la marine a tenu cel
après-midi au ministère de la marine une
séance plénière qui a été consacrée à la
suiie 4e l'audition du vice-amiral Bienaimé,
ancien préfet maritime de Toulon.

Au début de la séance, M. Thomson, con-
sidérant que les différentes questions i por-
tées devant la commission pourront être
touchées aa cours des prochains débats par-
lementaires, propose d'entendre le ministre
de la marina et ûe faire imprimer les docu-
ments de l'enquête pour permettre aux
membres du parlement d'en prendre con-
naissance, la proposition est adoptée.

Le vies-amiral Bienaimé, ensuite en-
tendu, répond aux diverses questions qui
lui sont posées tout d'abord par M. Chau-
met sur la valeur des différents types de
chaudières employées â bord des bâtiments
de guerre, puis par M. Lockroy au sujet de
l'entreprise du renflouement du oontre-
torpilleur Espmgole. ,

L'amiral fait l'historique de cette affaire,
depuis les premiers essais tentés par la
marine jusqu'à l'insuccès définitif des opé-
rations,' ultérieurement poursuivies par
des entrepreneurs civils.

Questionné également sur l'affaire du ma-
telot Kermovant, l'amiral en expose les
phases successives et termine en exprimant
l'avis que l'arrêt de la cour de cassation,
intervenu depuis, laisse encore subsister
sans solution, certaines difficultés d'appli-
cation pratique.

Il parle ea dernier lieu en réponse à une
nouvelle demande de M. Locicroy, des re-
tards qui se seraient produits relativement
à l'installation de sous-marins à Toulon.

La commission fixe sa prochaine réunion
au mercredi 9 novembre,

  ' "-.-—~.»~~«^p»»~ i .i*. ,

Gaerre Rissi-Japualu
TÉLËORAHE DE SAKHAROFF

' Saint-Pétersbourg, 5 novembre. —
Voici le télégramme officiel du générai
Sakharofl :

« Dans la nuit du 2 au 3 novembre, je
n'ai reçu aucun rapport signalant des con-
flagrations avec l'ennemi. Dans la nuit du
3 au 4, les chasseurs russes sous les ordres
du lieutenant Vadetsky ont occupé le vil-
lage de Khouammitsane à deux kilomètres
à l'est de Benia-Ponza ; ils y ont dressé une
embuscade.

A 5 h. du matin, une demi-compagniï
japonaise entra dans le village sans mesure
de précaution et se dispersa à travers les
cabanes pour faire du fourrage; les chas-
seurs se précipitèrent à la baïonnette sur
l'ennemi ; transpercèrent 5 hommes et er
blessèrent 10, Les Japonais ouvrirent une
fusillade des murailles de terre glaise en^
tourant les cabanes en même temps que
venait à leur secours une demi-compagnie
ayant aussi fait du fourrage.

Le détachement russe se retira en tirant
vers le village de Tounhou, emportant UE
blessé et deux cadavres japonais ainsi que
les carabines et objets d'équipement de
l'ennemi.

Nous avons eu quatre chasseurs Wes:
ses.

L'ennemi canonna fortement le 4 notre
redoute devant le village de Sohanlandza ;
nos pertes sont insignifiantes ; un peloton
de la batterie des mortiers russes canonna
le' village d'Youdèilazzà5' à f-kilomètre au
sud de Cha-Ho-Pou; le village fut incendié
en trois endroits. L'ennemi s'en retira et
tomba sous notre feu de la batterie à tir
rapide.

(Fin des dépêches de nuit.)

Courrier des Sports
AUTO CYCLOPHILE

MM. les sociétaires, ainsi que leur famiiïe,
sont priés de vouloir bien assister à la soirée
qui sera donnée le dimanene 6 novembre, à
5 heures 1/8 du soir, dans les salons de la So-
ciété.

VÉLO CLUB LYOPAIS
' Cette société nous prévient qu'elle donnera
son banquet annuel aujourd'hui, dimanche, à
î heure 1/ï précise, calé Ravichon, â Saint-
Genis-Laval.

Départ du siège, ce matin, à neuf heures
précises. Prière de ne pas oublier les insignes.
Le concours de manille de samedi dernier a été
enlevé par l'éqnipe Coron-Viallon.

LE TOOR DE LYON PÉDESTRE
Le départ de cette épreuve organisée par la

F.C L.S.E. sons le patronage ae l'Education
Physique, sera donné ce matin de la brasserie
Pin, 3s, quai de Vaise, où aura lieu également
l'arrivée.

Le parcours comprendra 15 Ml. 5C0.

U. tf. F.
Etoile-Cycle de Lyon. — Aujourd'hui diman-

che, sortie générale sur Meyzleu, Rendez-vous
a midi et demi au siège, caiô Martlgnaf, cours
Morand, 31. Départ a une heure. Retour à
6 h. lia.

raiipTcoiiËicS
DES

 Graias, Fariaes et Fourrages

Lyon, 5 novembre.
Blés.— Nous venons de traverser une semaine

plus calme que les antres, et ceia à cause des
letes de la Toussaint qui ont paralysé dans une
assez- large mesure ies transactions.

Malgré cela, les prix non seulement n'ont pas
subi ne enangement, mais encore, ont un peu
augmente, cela tient a ce que les détenteurs se
montrent de pins en plus réservés ûans leurs
offres et n'accordent que très difficilement des
concessions.

On cote : hlo du pays, 22 à 22,50, du Bour-
bonnais 23,5'J à Vk les 100 kilos Lyon.

seigles. — Bien que la demande soit moins
suivie, le peu de marchandises â la vente l'ait
que les cours se maintiennent.

On cote : Seigle au pays, 15 à 15.50 les 100 ki-
los, Lyon.

Avoines. — La vente des avoines est depuis
quelques jonrs un peu pins active, aussi a la
faiblesse qui régnait depuis un certain temps
déjà, a succède une meilleure tenue.

On cote : Avoine du pays, là a 15.50, du Bour-
bonnais, 16 a 16.25 les ICO iclios, Lyon.

Farines. — La situation des lailuas ne se mo-
dule nullement, la vente continue à ne satis-
faire qu'à des besoins urgents qui, maineureu-
sement sont, en général, peu nombreux.

Farines premières, 48 a 43; rondes 43 à 43.50
les 12& kilos.

Issues.— Les transactions en issues sont éga-
lement moins faibles ; ce qui fait que les cours
sont un peu faibi.es.

On cote : Son, il.DO à 11.75 ; Recounes, 11,25 à
11.50, fleurages, 14 a 15 les 100 kilos Lyon.

Pailles et Jourrages.— A noire marché de ce

matin, nous avons remarquéun peu moins d'au
calmiedans la vente, mais néanmoins, les pru
sont restés les mômes. ,

On cote les 100 kilos Lyon : Foin, 7 W* » , i*
zerne, 7.50 à 8 ; Paille de froment. 425 à 4.7%
Paille de seigle 4.50 à 5.

C
aissier Comptasse est demandé PHflR-

8/iflClE KIOMENOUX, rue Grenette. Inutile,
de s'y présenter sans de bonnes références

Curieuses observations médicales
CONCERNANT

LE DIABÈTE
A la suite de mon article « les Diabéti*

ques », je reçois un grand nombre d'obser-
vations intéressai les aiabétiques qui on*
été soumis a la cure de raisins.

Les succès étonnants de ce nouveau trai-
tement se comptent par milliers. Je crois de
mon devoir de médecin de muttre sous les
yeux des intéressés les lettres suivantes :

Dor m ans, le 28 avril 1904,

Monsieur le Professeur Jacquemin,

Je suis heureux de vous résumer ci-dessous
une observation récente d'un da mes malades,
atteint du diabète, aont le glucose, après trois
semaines de traitement, a considérablement di«
minué. Recevez, etc., etc.

Docteur j. BURSAUX.
Arthritisme-diabète.
M. e..., à Oormans, âgé de 75 ans, arthrh

tique et diabétique, traitement drastique com-
mencé le H mars 1904. Régime antidiabétiquQ
très sévère (arsémate de soude, salioylate da
lithine, eau de Vichy), 14 mars (volume total
des urines manque) mais on trouve 50 gr. 504
par 1,000 cm. c.

3 avril. — Volume, 2,270 cm. c. ; giucoss,
50 gr. par 1,000 cm. c. ; total ; 113 gr. 50.

22 avril. — Traitement exclusif par Ferment
de raisins à partir du 3 avril. Résultat : l/o-
lume, 2,000 cm. c. ; glucose, 24 gr. par 1,000
om. o. ; total en 24 heures ; 48 gi:

Le résultat de la médication se passe de co/n«
mentaires.

Forges -les Eaux, le 11 août 1904.
Monsieur le Professeur G. Jacquemin.

Veuillez m'adresser par retour 3 flacons #9
votre ferment, il réussii admirablement,- Un do
mes clients, diabétique, n'a plus de sucre dans
ses urines. Un autre s'est guéri de maux d'es-
tomac et cela me décide à prendre moi^mêma
de votre ferment pour le même cas; /'attend
donc impatiemment votre envoi,

Agréez, etc.
MARCEL LEMARIÊ.

Pharmacien de 7" classe.

Après lès deux observations oi-dessus, U
n'est pas douteux que les diabétiques vou-
dront employer ie Ferment Jacquemin, Nous
ne saurions trop ies engager dans cette vole,
qui est celle ae la guerison absolue. Mon
aihrmatîon ne saurait être démentie, car,
pour ma part, aucun de mes malades soumis
au Ferment Jacquemin n'a connu l'insuccès
de la médication.

Ds PASSY-TERRIER.

AUX MALADES. — On né saurait trop
engager les malades à se mettre en garde
contre les produits de la pharmaàopée pré-
sentés sous le nom de Ferment de raisins et
clans lesquels la lévuré de raisins fait sou*
vent dé/aut, ou se trouve sous une /orme
affaiblie, dont l'efficacité est par conséquent
nulle. JSous rappelons que la fabrication dv,
vrai ferment de raisins sous forme active,
nécessite une installation considérable, des
appareils modernes et perfectionnés que seul
possède l'Institut de Recherchés scienti-
fiques et industrielles de MaUécille (Fon*
dation G. Jacquemin).

Pour tous renseignements, écrire à M. U
Professeur Jacquemin, Institut de Recherches
scientifiques, à MalzéviUe, près JSancy (Meur-
the-et-Moselle), qui, sur demande, enverra
gracieusement une brochure contenant la
communication à l'Académie de Médecine et
de nombreuses observations sur des cas parti-
culiers. Dans un but ae vulgarisation huma-
nitaire, l'Institut Jacquemin enverra le Fer-
ment de Raisins franco de port et & embal-
lage.

FDIBRAILLES_ffÂÏÏJOUED'Hni
PREMIER ARRONDISSSMENT. — Maî'iUS BeSSet,

i mois,.8 bis, rue Pierre-Blanc, 10 fi. — Jean-
Claude Morel, employé, 47 an», 24, rne des
Chartreux, 10 fi. — Epouse Kieiter, née Cattie-
rine Jeutter, ménagère, 43 ans. t, rue Pierre-
Dupont, 10 fi,

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT.— EpOUSB RtbOlèt
née Alexandrins Bernain, couturière, oîi ans,
Hôtel-Dieu, 8 fi. — Nuëi Gliarieux, 8 mois.Gna-
I-lté, 7 n. — Pierre Ite-Pras, Journalier, 43 ans,
Hôtel-Dieu, 8 fi. — Nicolas Beurné, capitaine,

26- dragons, Hôpital militaire, '" h. — Claude
Dumontet, tisseur, (56 ans, Hôtel-Dieu, 10 h. —
Antoine Dugond, tourneur, &3 ans, Hôtei-Dieu.
10 h. '

TROISIÈME ARRONDISSEMENT. — Edouard-
Emile Barbou, propriétaire, &6 ans, 7, rue Par-
mentier, 7 n. — Marie-Eugénie Bouiln-Desvl-
gnes, épouse Porcfieron, m ans, 13, cours Gam-
netta, à fi. — Jean- Baptiste Raveaud, tourneur
sur métaax, 2Z ans, 10, route d'Heyrieu, 10 h.

QUATRIÈME ARRONDISSEMENT. — Vve Pefrin
née Pierrette-Marguerite Degré, 95 ans 43 rut
de l'Enlanca, 8 h. - Vve Guiliermain née Mar
guérite Mnliet, 37 ans, 43, rue oe l'Enfance 9 h
- Josepn Vinant, peintre, 74 ans, fiôpiiai Croix-
Rousse, 10 h. i'* *" wi*

CINQUIEME ARRONDISSEMENT. — Néant.
SIXIEME ARRONDISSEMENT. — Vve Chp-VnTlio.

née Françoise-Madeleine Bajard, M an! m
rue Charuiettes, 8 h. *M' 1SJ»
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:COURS DE LYON
Du 5 novembre 1904

3 0/3 83 20 Rauque Ottomane 592 SO
Extérieure S7 70 Nord- Espagne.... 18-7 ..
Italien Saragosse ..,,-••
'l'arc un nie....... 8ii 35 Kio-'iiuto 1*JJ ..
Crédit Lyonnais.. île-' . m-iansk. ......... ill ..
Métropolitain t* .. .liioinsoji-Hoiist.. Sio ..

CLOTURE AU COMPTANT

. ACTIONS OBLIGATIONS j

C&z dcl.von 732 .. Lyon lusior. ano 453 50
Àclei-.du"Firnuny 2(130 .. — - UftUV «Si 5(3
AClér delaMarinu Rho:ie-Loir3.4 %.. 640 50
Acier. St-lilieime Andalous i"
Forges d'Alais.... JS7.. Autriclie-Mong.l" 440 60
isotmey 35.. — nouv.4% ...
Coinra-Fourcli Lombardes ane: .. 328..
Constr Irançaises .... .. . — nouv, ^aw

'.— russes 270.. — —4%
Creusot Nord-Espagne l". 340 50
Franche-Comté.. 317 .. - 2*
Franco-Russes... 52i>.. — 5V. 341..
Hormc 1,'iS .. Asturles 1"
fart Kama 805.. Saragosse 1" 360..
Peine Kama — 3°
Blaruy Ville de Lyon. ...\ 102 50
Béreslow 410.. Ville de Paris 71.. 410..
Loire 270 .. — OS
Montrambert 848.. Communales 7u„ 432..
Rive-de-Cuer... 20 75 Foncières 70 505 50
Saint- Ii tienne -428.. Communales SO. .. 508 50
ïrltall 332.. Foncières 85
V gén. de Navig. 360 .. Communales 01. . . 40u ..
Banque privée... 4i7 .. Foncières 05 485 50
5'ramv,'. d'Angers Communales» 00.. 477 .,

— ne Limoges 4^7 50 Tramw. Lyon 4 % 303 75
— deLvon. .... 83J .. — 3 1/2
_ OUest-liledi. Blanzy
_ Oran Loire nouv

Deui-Passages ;. . ... .. Gaz de Lyon....;. 207-..
Grand-Bazar 045.. Faux, éclairage... 500..
Cordeliers......... Jonage4% 400 50 I
Bergohgnàii .-...;. 1250 . , Tresses el Lacets. 400..
îiv-namite russe.. 07.. Russie merid 332..

. piionograpnes... 105.. Hykovski 405..
Plaques Lumière. 400.. Trilail ,
Ane Etabl.  R-lvat Barcelone Dit..... 207..
•iole Charctonnet. . 1040 .. Cacei'Cs
Sole Artllicielie SCgoyle 327 ..

COURS DE PARIS
Du 5 Novembre 1904

Préc. TF»MF Prem Dern-clôt. T&KraB. cours cours

SS 20 3% français... «8 17 08 20
 Italien 5% 10440

«7 40 Kspagne 4 % Extérieure 87 07 87-80
63 05 Portugais nouveau 04 0, Ci 15
75 70 Russe 3% 1891 75 00 ....
80 15 Turcu-nilié- 80 40 85 30
.... Turc 4 %
80 40 Argentin Reacision 80 05 S(i 80
70 80 Brésil 4% 70 00 80 10
.... Sorbe4% ....... 70 90 70 90

 Banque de France 30^0 ..
 Crûdit Foncier '. 731
 Comptoir Naiion.d'Escompte

1150 .. Crédit Lyonnais 1140 .. 1148 ..
124S .. Banque de Paris 1250 .. 1258 ..
592.. Banque Ottomane 594.. 593.,.
...... Banque Autrichienne

.... ,. Paris Lyon 1350
 Autrichiens

.. .. Lombards .
291 .. Saragosse. . 295 .. 297 .,
184 .. Nord-Espagne! 187 .. 188 ..
808 .. Tliomson-Houslon...' ....'... 807 .. 812 ',,

 Forces Motrices du Rhône
583.. Métropolitain .... 5s4 .. 583..
590 .. Dynamite C".. . 59,> .. 588 .,
473 .. Brlansk ,, 480 .. 477 .

1635 .. Sosnowice 1650 . 1660 ..
4488.. Suez., 4402 .4403..
1520 .. Ilio-Tinto.. . 1401 1500 ..

87 7/8 Consolidés a Londres".'.'.'!.'!; 8713/16 8711/10

APRÈS - BOURSE
S 0/0...., 98 mÙe Beers.. 473 .. iGoIdfieids 182 50
Tharsis .. 120 . . | Cnartered . 39 60j East Rand. 215 50

CHANGES ..SUR 'PARIS

Londres L. .. 25 31 .
Madrid P.... 36 90 ...
Barcelone P. 30 90.!.
Lisbonne R.. 642 .. .
Vienne FI... 95 32 .'!
Berlin Rm... 81 .. .
Hongkong... 2 30 ...
Shanghaï.... 3 20
Japon 2 54 ..

Bruxelles,,,... 100 20../.
Rome L 99 98 ./.
St-Pôters. R . .... ./.
New- York D.. 510 ., 1/4
Amsterd. Fi /.
Constant, Lt.. 87 90 ./.
Singapore.. .. ... ./..
Bombay 14 1/16
Calcutta 14 1/16

MINES D'OR
De Beers ordln.,. 473 .,
F-rencli Rand. ... 79 ..
Robinson Gold .. 2)6 50
Robinson Rand.. 48 ..
Cnartered 39 50
Consoi. Golatieids 1S2 50
Langiàag, Estate. 102 ..
Randtont Estate. SI 75
Sheha...,,,
Simmer... 50 52

Paris, 5 novembre
Ferreira 5 44 50
East Rand 215 ..
Kleinlontein 65 ..
Geldenh. Estate., 143 50
Transwaal yg .
Mozambique . . ' 32 ' .
Durban 7a 50
Lancaster .'.' 55 25
Rand Mines 276 ..
Huancnaca , 103 50

BULLETIN FINANCIER

UYOU

Lyon, 5 novembre.
La séance à été excellente sur l'Extérieure

et le Rio-Tinto, en clôture, les Chemins
Espognols étaient recherchés par Paris.

On a côté.:
. 3 tf?0 98.2O.

Extérieure 87.60, 87.50, 87.70. Villâvèrde
va faire discuter son projet sur la monnaie
et on croît qu'il réussira à le faire adopter,
malgré Maura. Et dire qu'il n'a pu réussir,
quand il était ministre. Espérons qu'il arri-'
vera à faire donner un acompte aux action-
naires du Nord Espagne. Le Change valait
37.10.

Turc Unifié 86.20, 86.35 ferme.
Nord-Espagne 185,50, 187.
Saragosse 292,50, 296.
Rio-Tmto 1488, 1490, 1487, 1496, 1495.
Dont 10, 1515, 1507.
Nous maintenons nos avis précédents.
Briansk 483, 474, 477, calme.
Cuivre en hausse à Londres à Liv. st. 63,

2. 6, à New-York à 13. 87, Amalgamâtes
73. 12.

Comptant. — Actions. — Société lyon-

naise 615, Omnium 109, Bons Panama
106,50, Jonage 480, Gaz Clermont 800, Cau-
case 270, Chasse 1400, Electro 1049, Rochet
23i0, Dombrowa 1555.

Péronière 430, Roçhebsîle 399, Bateaux
245, Algérie 104, Clermont 300, Croix-Pâquet
655, Dijon 185, Douai 204, Bron 70, 72, Nou-
velle 320, Villard 400, Américaine 259,
Parts Givet 87, Stéarinerie 93.

Laurium Grec 60, 63, 62. Nous avons tou-
jours la même appréciation sur cette valeur.

En Banque. — Mines fermes. — De Beers
470, Cnartered 40, East Rànd 215, Rand
Mines 275, Transvaal Land 98.

Actions. — Kertch 75, 77, 72, plus calme.
Kostroma 112, Electron 230, St-Etienne
187, Montolleu 520,Bouble 615, Kriôger 121,
Dombrowa 550, Romanche 300, Asbestic 26,
Brasseries Loire 395, Eden 142.50, Verreries
Mulatière 450, Alimentation 94.50, Alimen-
tation 94.50, Richard 180, Parts 79.50 Tex-
tiles 216, Anasaha 100, Compagnie platine
307.

Obligations. — Bons Asturies 100, Jou-
rievka 440, Vienne 430, Pont.Lignon 456,
Bons 1889, 6.75.

TREBL.A.
NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à

toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

T.

Paris, 5 novembre.

Une effervescence générale règne sur tout
le marché : la Rente française fait excep-
tion par son calme. On attribue ce mouve-
ment à la rentrée en scène de M. de Villa-
vèrde à propos de la question du change; le
nom de Tancien ministre espagnol a du reste
le don de provoquer toujours de sérieuses

fluctuations et la spéculation s'en sert avec
une maestria incomparable.

L'Extérieure 'progresse, par conséquent,
très sensiblement. Les Russes restent fer-
mes, car on ne croit pas du-tout qu'il puisse
y avoir des difficultés pour le règlement de
l'incident de Hull. C'est encore le Rio qui
enregistre la plus forte plus-value : il a dé-
taché lin coupon de 40 fr.'70 et l'a presque
entièrement regagné. Les Mines sont bien
tenues, sans grandes affaires.

. » ,—«a^»- —_ -

INFORMATIONS FINANCIERES-
Compagnie française des métaux

La Compagnie française des métaux a
réalisé pour l'exercice 1903-1904, un béné-
fice brut Industriel s'élevant à 3.110 738; en
y ajoutant le produit des placements de
fonds, celui des locations et redevances et
le montant des coupons prescrits, on ob-
tient un total de 3.428.626.

Les frais généraux, services des titres,
provisions et amortissements, absorbant
une somme de 2.317.064 fr. il reste un béné-
fice net de 1.111.462 fr., auquel vient s'a-
jouter le report à nouveau de3 exercices
antérieurs, soit 555.340, ce qui porte, après
déduction de la somme affectée â la réserve
légale, le solde disponible à 1 million
598.272 fr. Ce chiffre ne présente pas de
différence bien sensible avec celui du solde
créditeur du compte de profits et pertes de
l'exercice précédent qui s'élevait à 1.565.
174.

Il sera proposé à l'assemblée du 12 no-
vembre prochain de prélever sur les béné-
fices de l'exercice une somme de 500.000 fr.
qui serait portée aux amortissements, de
fixer le dividende, comme l'année dernière,

à 25 fr. par litreTeTdTrîr^^^^^*
une somme de 348.272 ir,
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PAR

Jsiles Mâl¥

PREMIÈRE PARTIE

L'Armée des Misérables

— Fuyez, Joe, ne tardez pas une minute
ïe plus... Une minute peut vous perdre, f.

— Je resterai, Lucie, je le veux !. . ,
Eperdue, la jeune fille courait dans les

;uines comme une folle. Joe, grave, dé-
sespéré, restait assis. sur l'estrade; Il avait
jeté loin de lui son shillelag et son fusil,
afin de mieux résister à l'envie de s'en
servir lorsque les dragons arriveraient.

— Ah ! je vous sauverai malgré vous.
Joe, dit-elle.

Et elle se précipita dans les sentiers qui
descendaient vers le défilé de Connor. Elle
courait, insensible aux douleurs aiguës qui
lui traversaient les pieds, aux roches qui
coupaient ses mains, déchiraient ses bras.

Le Galtée était désert, les Enfants d'Acier
avaient disparu. Elle arriva au bas des ro-
chers. Là, les dragons, descendus de leurs
chevaux, veillaient, la carabine au poing,
l'weiilea.ux.ieoutes. l'œil au guet.

A son.premier pas hors du défilé, sur la
lande, on l'entoura ; mais elle n'en parut
pas épouvantée.

— Conduisez-moi auprès de votre lieute-
nant, dit-elle, il faut que je lui parle.

Les dragons hésitaient ; un sous-officier
fut appelé, s'approcha et, à la lueur d'une
torche, reconnut la jeune fllle.

— C'est Lucie Breen, dit-il, nous l'atten-
dions ; faites ce qu'elle vous dit...

Les dragons obéirent.
Quand Lucie lut en présence de Thorn-

ton :
•— Je vous ai dît que je vous livrerais les

Enfants d'Acier cette nuit, dit-elle, après
minuit...

— Oui, et mes hommens commencent à
s'impatienter, fit l'offi cier d'une voix rude...
Où sont les révoltés ?

— Nous sommes arrivés trop tard. Il n'y
en a plus un seul dans la montagne. Ils
auront appris sans doute par leurs espions
que vous aviez quitté Donesdale, et ils ont
eu peur.

— Vous mentez, Lucie Breen... je vous
garde I... Demain, à Tipperary, vous répon-
drez peut-être plus franchement aux juges
qui vous interrogeront...

— Vous êtes le maître... Réfléchissez
pourtant que rien ne me forçait à vous li-
vrer les Enfants d'Acier... et qu'il m'était
facile, il n'y a qu'un instant, de regagner
Farney sans tomber au milieu de vos fac-
tionnaires... Quel intérêt aurais-je à vous
tromper?... Ne suis-je pas venue à vous de
mon propre mouvement ? Et lorsque, soup-
çonnant une trahison, vous m'en avez de-
mandé les causes, que vous ai-je répondu?
. — Que la vengeance seule vous faisait
agir.

— C'est la vérité, et cette vengeance
m'échappe. Du reste,dit Lucie Breen jouant

l'indifférence, je vous avais promis de vous
conduire au rendez-vous des affiliés... je
ne veux pas manquer à ma promesse. Si
vous n'avez pas foi dans mes paroles, diri-
gez vos hommes sur les ruines de Mac-Doll.
C'est là que les Enfants se réunissent.

Le lieutenant soupçonneux, la regarda,
cherchant à deviner ce qu'elle pensait.

Il fronçait le sourcil.
— Mes hommes garderont la montagne

jusqu'au jour, dit-il ; vous êtes en atten-
dant, notre prisonnière.

Sa joie fut si vive que ses yeux brillèrent
et qu'elle ne put retenir un soupir de soula-
gement.

Son cœur se gonflait, et une rougeur
brûlante colorait ses joues :

Elle pensait :
* — Robert et Joe n'ont plus rien à crain-
dre !

Mais Thornton l'avait devinée, Il ajouta :
— Je vais monter avec un détachement

jusqu'à la forteresse... Vous m'accompagne-
rez... vous me montrerez le chemin... Si
vous m'avez menti, Lucie Breen, vous serez
pendue.

Elle frissonna puis se remit tout de suite.
— Oh! se dit-elle, je leur donnerai le

temps de s'enfuir 1

Une heure s'était écoulée depuis que l'ar-
rivée de Lucie Breen avait sauvé Roiert.
Joe Mac-Doll, sur l'estrade, attendait tou-
jours décidé â se livrer si les dragons de
Donesdale survenaient. Il attendit vaine-
ment et, lassé, monta sur les ruines et cria
au hasard, ne sachant pas si Traynor était
encore vivant :

— Robert, vous êtes libre, hâtez-vous de 
partir ! 1

Il écouta. I
— Merci, Joe, encore une fois, merci. 1

mon bon Joe fit une voix émue auprès de
lui..'

Traynor, emportant la comtesse, venait
de recommencer le périlleux trajet qu'il
avait fait quelques heures auparavant, au
risque de rouler dans l'espace... Mais le
silence dans lequel la forteresse était sou-
dainement plongée lui avait rendu l'espoir.
Il soupçonnait un événement inattendu qui
leur laissait du répit.

— Evidemment, se disait-il, les Enfants
d'Acier ont été prévenus que les soldats
les cernaient: ils ont fui, ne se souvenant
plus de nous!...

Il parvint, sans faux pas, à l'écroulement
de muraille par où il était entré. C'est de là
qu'il répondait à Mac-Doll, quand celui-ci
l'appela.

— Vous voici hors de danger, je suis
content, Robert, dit Joe; c'est Lucie Breen
qui vous a sauvé)...

— Lucie !... fit la comtesse...
— Mais, je le répète, hâtez-vous, car les

moments sont précieux et l'aurore ne peut
tarder à paraître...

Et, au moment où Traynor allait se jeter
dans ses bras, il s'esquiva rapidement, ga-
gna les sentiers et disparut.

Alors Robert, soulevant Héléna, dont les
pieds étaient meurtris, s'engagea lui-même
entre les rocs.

Il était temps, Thornton arrivait avec ses
dragons; mais la forteresse était vide. Quel-
ques branches qui achevaient de se carbo-
niser dans le foyer attestaient seules que
les Enfants d'Acier avaient séjourné là
cette nuit.

-- Trop tard, murmura le lieutenant,
cette fille avait raison ; les oiseaux se sont
envolés... mais le nid est connu !...

Il redescendit sans plus s'occuper de Lu-
cie Breen,

La jeune fille, que la fièvre brûlait, erra
toute la nuit dans le Galtée. Elle traversa
la vallée occupée par les expulsés et s'ar-
rêta longtemps devant la cabane de Robert.
Un pressentiment inexplicable, un serre-
ment de cœur lui disait que Traynor s'était
réfugié là avec celle qu'il aimait, en atten-
dant que la montagne redevînt tranquille et
que les dragons l'eussent abandonnée.

Et elle ne se trompait pas, car elle vit
tout à coup la porte s'ouvrir ;- Robert sor-
tait; Héléna s'appuyait sur lui, et, dans le
silence de cette nuit calme où pas une
brise ne faisait frissonner les arêtes des
genêts, elle entendit des mots d'amour en-
trecoupés de baisers. Et la voix tremblante
et assourdie de la jeune femme disait assez
qu'elle n'avait pas résisté aux ardentes
prières de Traynor et qu'elle n'avait plus
rien à refuser à son amant...

Et Lucie, les yeux fixes, la respiration
sifflante, la gorge desséchée, Lucie, douce-
ment, s'affaissait sur le sol, évanouie.',.

Un quart d'heure après, Robert amenait
deux des poneys qui erraient en liberté
sur l'autre versant, du côté de Cork, et re-
conduisait la comtesse au château, sans
nouveau danger.

Pendant les mois qui suivirent, il y eut
un grand désarroi parmi les affiliésOLes dra^
gons n'avaient pas l'air de vouloir quitter
la château ; le lieutenant Thornton semblait
y avoir pris demeure en attendant que la
tranquillité fût complètement rétablie dans
le domaine. Le secret de leurs réunions
dans la forteresse étant connu, les Enfants
d'Acier ne pouvaient se hasarder dans la
montagne sans craindre de ne plus pouvoir
regagner la plaine et d'être obligés de sou-
tenir un véritable siège.

Depuis les dramatiques événements que
nous venons ds raconter, les trois phares »

I
 rouges navaient pas brillé sur les crêtes
Galtée. .a& rin- '

On aurait pu croire le pays apaf ti',0ÛtS
cendie éteint, quand le feu couvait touj
sous la cendre. . . Travnofi

Comme Ned Grimes, blesse par. irdA par
et le mendiant Miles le Jaune, blesse v
Mac-Doll, furent très longs a se reiau &
comte Donesdale ne fut pas inquie<- v.
n'était pas éloigné de croire que se» * leQrS
cables fermiers avaient abandonue ̂
projets de vengeance, et peu a P^~drZgons,
librement, sans l'escorte deŝ ûe^rhoiBt<>D<
et malgré les conseil? de Richard^„ chasse*
ses promenades habituelles et se» po,
dans les bruyères les plus éloignées

Î
.nesdale. na . a]me et».1'

Traynor seul devinait que ce cauu ^
apparent, et, bien que Mac Dol " ( pa
que les Enfants d'Acier n'en jSiemen'
à sa vie, puisqu'ils avalent «e de
promis de la respecter, lJ * f, rentraH ]'
toutes les précautions, lorsqu» r°
nuit dans la montagne. , , gvaW»

Tous les Enfants d'Acier ne un ^
point pardonné, 11 le savait : W&fae, N?f
lui avaient voué une, haine' ""££.ia «a£
Grimes et Miles, et c'était de oeu detf
se méfiait. Depuis quelques jours, et j,
bras du mendiant-étaient; bien *u pe
blessure de Ned, longue à se OIM Ul e
le faisait plus souffrir e. M* 0o le

maintenant ne se W^f fatnel, K
rencontrait dans les rues: de *« le8 M»
les auberges de TipPfjary^ m &*
dans les Landes, dans les .seo*^
tée-. Us étaient partout,


